leg 
dl 


Las 
Li 


f elle sera démobilisée 
mais le gouvernement 
ne devra pas s’en servir pour les 
fins de guerre. ; ’ 
” ñ Le gouverne 
'abstenir de 


| 


PAII 


Atieun ndVire français : 
quifter son port et ceux qui se 
trouve à l'extérieur doivent être 


je très réduit qui sera complètement 
$ sous là-dépendance de l’Allema- 
#ne. Aucune indication n'est don- 
née des terrhes de paix, qui ne|rappelés. 
seront. discutés ‘ qu'une fois la! Aucun avion ne quittera le sol 
.Suerre terminée. C'est donc une | français. 
capitélatton complète de la Fran- 


|placés sous le contrôle allemand 
ce. 1 


|ou italien. 


Programme du Treizième Congr | 
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Canadiens français du Manitoba 
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Mardi 2 juillet 


9 heures a.m.—Messe au Collège par Son Excellence Mgr Yelle, P.S.S: 


. Vérification des lettres dé créance, dans la salle du 
Collège. ° 
a) Bienvenue, par le président du Cercle local, M. Narcisse Four- 
nier. 
b) Nomination du Comité des Résolutions. 
c) Election du Comité de Nomination. | 
à). Rapport des activités de l'Exécutif, M, J.-A. Marion; président 
général. ee 
e) Amendements à la Constitution, s’il y a lieu. 
Z'heures p.m.— he 
a) Rapport du Comité de Fonctionnement scolaire, par M. När- 
cisse Fournier. 
b) Rapport du visiteur des écoles, le R, P. Bourque, S.X 
c) Rapport-du visiteur des écoles, M. l’âbbé d'Eschambault, D.D, 


a) Räpport du Comité d'Organisaticn, par M. Raymond Bernier, 
b) Causerie, 


c) Remerciements par M. J.-A. Marion, président général, mn | 


{ 


Mercredi 3 juillet 


# heures a.m. 
a) Rapport du Comité de Nomination. * 
b})_Kapport financier, par M. Charland Prud'homme, ayocat. 
c}-Affaires nouvelles pour le bien de l'Associgtion. 
heures Pu.— 
#) Nomination des scrutateurs. 
b) Election de l'exécutif. 
c) Rapport du €omité des Résolutions. 
".4) Conclusions du Congrès, par S. E, Mgr Yelle, P.S.S. 
e) Rapport des scrutateurs. 


is te de l'armistice entre la France et l'Italie. ; 
l En somdqunce js bols nœud mar 6 du main 
Cundi à 5 35 du soir, heure centrale). ee 


Les aérodromes sont. 


ic ae gris pas un tel armis- 
tite, SNS 


la grandeur à notre patrie”, 

Trois anciens premiers minis- 
tres de France, Edouard Herriot, 
ot Paul-Boncour’ et Léon 


Rlum, viennent de débarquer en | 


Aagleterre. Ils feront partie, 
croit-on, du Comité national fran- 
Ççais. Paul Reynaud, actuellement 
aux Etats-Unis, est également ‘at- 
tendu à £ondres. > 


Jour de deuil nétional 


Le ministre de l’intérieur, Char- 
les Pomaret, a proclamé un jour 
de deuil national. 


“Aujourd'hui; dit-il, la France 


doit rester silencieuse. Son coeur 
xaignéra, mais elle renaîtra de 
oüveau à l'espérance”, 

Les troupes restent: onsignées 
dans Îes casernes; tous les dra- 
peaux sont drapés de deuil; tous 
les magasins, cafés et théâtres 
sont fermés; les membres du gou- 
vernement ont:assisté à une cé- 
rémonie réligieuse, . 

Les conditions. complètes de 
l’armistice ne seront annoncées 
que 48 heures. après la fin”offi- 
cielle des hostilités. 

Le gouvernement établira bien- 
tôt son siège dans une ville du 
centre et fera tout en son pouvoir 
Pour assurer la reprise de la vie 
| parlementaire et administrative. 

Pierre Laval vient d'entrer 
dans le cabinet Pétain comme 
vice-président du conseil. 


LES HOMMES 
RESPONSABLES 
DE L'ARMISTICE 


LONDRES — Georges  Millar, 
correspondant du Daîty Express, 
de retour de France, écrit que 


quand le cabinet français décida 


E faire des propositions de paix, 
Louis Marin, chef de l'aile droite, 
{leva le poing et s'écria: “Je n’a- 
lvais jamais pensé, que : j'aurais 
\ honte d'être Français”. 

Il ajoute que Reynaud, Marin, 


—{ Maridel, Campinchi, Delbos et 


. £'heures p.mn.— 
Soirée publique en Fhonneur de nos distingues visiteurs. 


O CANADA 


Le) Le Le, 


Nous tenons à faire remarquer que MM. les curés des deux dio- 
cèses de la province sont admis comme délégués au Congrès sans 
aucune formalité, .et en sus du nombre de délégués auxquels chaque 
parbisse a droit, Nous les invitons donc cordialement à ces assises 
importantes de l'Association qui se tiendront les 2 et 3 juillet pro- 
chain, à Saint-Bonifäce, dans la salle du Collège, afin de prendre 
part dux délibérations. 

Nous invitons également de façon toute spéciale les membres du 


personné|} enseignant à assister à ce congrès qui ne saurait manquer 
de les intéresser. ) 


Sea, 


:Dautry -voulaiént continuer Ja 
| lutte aux côtés de la Grande-Bre- 
|tagne, tandis que les chefs du 
| parti de la paix, sous la direction 
du maréchal Pétain, du président 
| Lebrun et du général Weygañd, 
Fsautenaient que l'armée. françai- 
| se était devenue impuissante, 

| “Mais l'horanft qui a le plus fait 


| douin, mystérieux banquier mil- 
| Hionnaire. 11 y a travsillé conti- 
nuellement - depuis son entrée 
dans le cabinet .., Jean Prouvost, 
| directeur ‘du plus grand joùrnal 
| français, “Paris-Soir”, et grand 


| homme d'affaires, a aussi appuÿé 


le mouvement, 


+ | arrivé à Ottawa vendredi mat 


|nons l'angoisse qui les dicte. M. 
en faveur du mouvement pacifi-}Churchil} craint pour son propre 
fée: écrit Millar, est. Paul Bau-|pays les malheurs qui ent écrasé 


PPS ù, GUU 
D us à 


Le nôtvees Ctrl d'A Cia Lan L ses de 
li matin, avec son épouse. Ils menté 
au cours d'une brève cérémonie au Sénat. Son premier acte officiel 
fut de sanctionner le bill de mübilisatiôn-générale, adopté la veille 
par le Parlement, ! ; L *. S é 


‘ . : M. Léon Michel, président des Anciens Combattants du 
Manitoba, » adressé le câblogramme suivant äu président de 


+ 


hommes pour servir ouù- 
tre-mer ne sera présentée par le 
gouvernement actuel. 


. ls République française: 
PR _!. | Vianipeg, Mas. 31 jen 10 eus miltiires dt l'étublies 
+ À Son Excellence Albert Lebrun, | DES : sement d'un ministère des servi- 
Président de la République française, ces “de guerre. Li 
\  Bordesux, France,  :. : L'hon, R.-B. Hanson, chef con- 
Dans les circo tes tragiques que traverse la France, suggéré la 


F Fe 0, € RTE ul La 


ie LOn cenole Fa 


Lo 4 


Ji { + f V incéiilenuse me 2 1 { f J + a . 
lence que notre señtiment unanime est que l'armistice — et. É: à. 
00e mme tune comtitles Hvrantà Lennon OTTAWA —M-Ernest-Lapoiir: 


d'Afrique, — serait une tache ineffaçable dans l'histoire 
notre paÿs. Nous ne-pouvons croire que notre aviation et 
notre marine vont être utilisées demain par l'ennemi pour 
attaquer nos alliés britanniques qui donnent aux Français 
du Canada la plus large hospitalité. 

.. Nous vous prions d’agréer, Monsieur 
mage de notre respect. * 


l'ordre de faire interner pour la 
durée dela guerre Adrien Arcand 
ét les dix autres membres" du 
parti de l'Unité nationale, cou- 
pables d’avoir organisé un com- 
plot conire la sûreté de l’Etet, 


| _ des Anciens Combattants. DES SACRIFICES | 
Churchill est peiné et atterré | POUR LA GUERRE 


2H SE Ka BR Me ein at _ 
LONDRES — Le premier mi-|quer ses alliés, mails les ressour-! AWA — Le 
nistre Churchill a exprimé la pei-| ces entières de l'Empire français w* jundi Y'hon 
ne et la stupeur de la Grande-Bre-| et la marine française passeraient | rs L. Robien vs . LD srerà 
tagne en apprenant que la France | rapidement entre les mains de!” per 4 de er. la 
avait accepté les conditions alle- | l'adversaire pour l'aider à attein- | "acrifices Du bed 
mandes de l'armistice. Il demande | dre son but”. nus mue gr 
à tous les Françäis, ‘où qu'ils Après svoir affirmé la résul La taxe sur les salaires est aug- 


- |méntée au point qu'un homme 
tion du gouvernement britenni- marié «ans dépendants qui payait 


le Président, l'hom- 


Léon MICHEL, 


e 


soient, d’aider l’Angletèrre à con- 
tinuer la lutte. C'est leur seul es- 
poir d'uñe restauration de leur 
pays. ° 


qu'au bout, Churchill ajoute: | 82000, payera mainténant 8195, 
“Le gotfvernement de.Sa Majesté 


“Quand J5- Grande-Bretagne se-!° 1, nouvelle taxe de la défen- 
a appris aveé peine.et stupeur que |ra victorieuse, elle ne délaissers 


| ” j.|**-nationale de 2% est imposée 
les conditions imposées’ par les | Pas la cause de la nation françai- | sur tous les salaires au-dessus de 


Allemands ont.été acceptées par | se, en dépit de l'acte du gouverne- | #000 pour les célibataires et au- 


° i .| ment de Bordeaux. Une vietoire ! les person- 
Lu ernement français de Bér britannique est le seul espoir pos | dessus de #1,200 pour les pe 


- “Ces condiffons, si elles étaient | “ible d'une restauration de la | 
acceptées par tous les Français, | etre et de la liberté de son peu- 4 
placeraieñt non seulement Ja |P'e- Des taxes nouvelles sont imipo- 
France,/ mais l'Empire français! “Les braves des autres pays | ies sur les automobiles, les pho- 
entièrerent à la merci et sous la |submergéf par Tinvasion “nazis | Lographes, les radios, les cigaret. 
puissance des dictateurs _alle- | luttent fermement dans les rangs tes, etc, 
mands ét italiens. de Ja 1berte. Les dépenses totales pour l'an- 
“Non seulement le-peuple fran-| “Le gouvernement de Sa Majes-| 5 financière sont estimées à 
çais serait tenu sous te joug et! té fait donc appel à tous les Fran- | $1,148,000,000. 
forcé de travailler contre ses al-| çais hors du pouvoir de l'ennemi. 0 : les nouvelles a- 
liés; non seulement le sol de!]1 leur demande de l'aider dans sa r mire 8110000 000, 
France serait utilisé, avec l'ap-| tâche, afin d'en rendre l'accom- | **s fourniron Dé 
probation -dÿ#-gouvernement de | plissement plus sûr et plus rapi- | _Le revenu total est estimé à 
Bordeaux, côinme moyen d'atta- | de”. 8760,000,000. . 
———————— Le déficit total sera de $550,- 


. . 000,000 à 8600,000,000. 
étain répond à Churchill |: "2% 227 
Le n + : 
- LONDRES — Le maréchal Pé-|°"Core moins juge de l'honneur 


, En Chine 
tain, dans une allocution radio- | français. MS al 
Pancue cntendue à Léndres di. |. "er Grpoen ne Dattue brar | PHENGK aa 50 au 
se stupeur” à la suite de la décla- | Yement et Joyalement, Inférieure | tille PEER ES DeRRn 
ration du premier ministre Chur- |" armes et en nombre, elle devait! dé Chunéking, démolissant les 
chill exprimant la “peine et a | demander la cessation de la lutte. | consulats frapçais et britanni- 
stupeur” du gouvernement bri- |... “Elle l’a fait, je le déclare, dans que, l'hôpital de la mission catho: 
tannique en apprenant l'accepta-| l'indépendance et la dignité. lique française et l'hôpital muni: 
tion par la France des conditions Rien de ce qui arrive ne divi-|"" inoi 
ts cipal chinois. Il y a 200 tués où 
blessés et 1,000 maisons détruites. 


les salaires de-célibataires au-des- 
sus de #1,200, : 


'armistice. sera les Français. dans un mo- 
d'armistice |ment où left patrie souffre”. 


Voici le texte des paroles du | 


maréchal Pétain: 


“Le gouvernement et Je peuple | 
de France ont entendu avec une | 
doùloureuse stupeur les paroles | 


de M. Churchill. Nous compre- | 


Ordination sacerdotale à La Broquerie 
Le samedi 29 juin, à 10 h., Soñ Excellence Mer Emile 
Yelle, PSS, archevêque coadjuteur de Saint-Boniface, 
conférera à La Broquerie l'ordination sacérdotale à M. 
l'abbé‘ Joseph Jolicoeur, enfant de la paroisse, et au R. P. 
Hector Côté, C.S.V., de Saint-Pierre, ; 
À Les membres du clergé, ainsi que les parents et amis, 
sont cordialement invités. L 
N,3.—Les membres du clergé sont 

Ain surplis et une étole rouge, 


“Néanmoins, les circonstances 
ne sont pas telles que les Fran- 
çais puissent tolérer sans pro- 
tééter les leçons que lui donne un 
ministre de l'étranger, M. Chur- 
Chill est juge des intérêts de son 
pays, mais-non des nôtres. Il est | 


le nôtre durant le dernier mois. | 


priés d'apporter 


: Ted ant qu'il a donné | 


budget présen- 


ue de paursuivre la lutte Des) jnq'iei #36 sur un salaire de| : 


nes mariées, montant à 3% pour |‘ 


taient pas 


IN a ajouté: 


Îles ‘invite à lire 


L 


È 
ÎE 


restait j et que nous le 
rée. L'amendement a été ré 

hors d'ordre: Un 

men! 


CAE 


Bourse de $100.00 et bourse de $50.00 
1. Noëlla Raymond, Académie Saint-Joseph. $100.00 
2: Yolande Millier, Couvent de Saint-Norbert, 850,00 


GRADE XI ; 
CLASSE A-—Prix de 825.00 


je cessérais de faire 
gouvernement. Je }' 
Da sr encore. Mais pour la 
ense de mion pays, 

se du Canada, non! La défense 
son pays est le devoir de tout le 
monde et il est certainement obli- . 
pepe nous de défendre le 
janada”, pee 


‘[le peuple leur a confié s'ils nés . 
SP 
e 
pour protéger 
pouvons pas 


reculer + 


mon 


partie 


Nous me 
devant 
devoir come celuidà. 


dr 


‘ “Je suis bien à l'aise pour. pren» _ 
dre cette position. On parle. des 

‘| engagements qui ont été 
tés; j'invite mes amis à lire mes 
«| remarques en cette Chambre lors 
de la déclaration. dé guerre. Jé 


lors de Ja session précédente sur 
la question de la neutralité du 
Canada. J'ai alors dit à mes.com- 
: | patriotes de tout le pays qu 
Province dont je suis l’un 

présentants était opposée au à 
vice obligatoire au-delà des 


que je combattrais, s'il était pro- 
posé par mon gouvernement, que | 


ce 
dit et je le 


Ta défen- 


Yvette Mousseau, Académie Saint-Joseph 
L] 


CLASSE B-—Prix de #25.00 


Ghislaine de Moissac, Couvent de Saint-Claude 


GRADE X 


L : CLASSE A—Prix de France 
Noëlline Gagnon, Académie Saint-Joseph “ae 


CLASSE B—Prix de l'A. C, J. C. 
Léa Joyal, Couvent de Sainte-Agathe 


GRADE IX 


Canadiennes françaises 
Stella. Bouvier, Académie Saint-Joseph 


CLASSE B—Prix du Conseil Provencher 


des Chevaliers de Colomb 


_ CLASSE A—Prix de la Fédération des Femmes 


Thérèse Rzonca, Couvent de Sainte-Agathe 


GRADE VIII 
CLASSE A—Médaille Delâge 


Gaétan Audet, Académie Provencher 


Æ PPÉLETELT TETE 


. GRADE B—Médaiile Delâge 


Véronique Joyal, Couvent de Sainte-Agathe li. 


CLASSE C—Médaille Delâge 


Laurent Alarie, Ecole Saint-Antoine, Sainte-Agathe 


-.,+: GRADE VII 
CLASSE A—Prix de l'Association des 
Instituteurs de langue française 
Jeanne-Mance Sicotte, Académie Saint-Joseph 
’ CLASSE B—Prix de l'Association des 
. Instituteurs de langue française 
Jacqueline Dufault, Couvent de l'Ile-de-Chênes 
CLASSE C—Prix de l'Association des 
Institüteurs de langue française 
Thérèse Richard, École Saint-Jean, Haywood 


CLASSE A-—Prix de la Société des 
Canadiennes françaises du Manitoba 
Dolorès Lord, Couvent de Saint-Norbert 
' CLASSE B-—Prix de la Société.des 
Canadiennes françaises du Manitoba 
Madeleine Jeansof, Coûvent de Lorette . 
CLASSE C—Prix de la Sotiété des 
Canadiennes françaises du Manitoba 
Simone Trudeau, Ecole Ile-de-Chênes 


GRADE V 
Sera publié plus tard a : 


GRADE IV. 


Fernand Saltel, Académie Provencher 


de Langue française 
Estelle Joyal, Couvent de Saïinte-Agathe 


CLASSE C—Prix de l'Association des Cominissaires 


de Langue française 
Laurstie Allard, Ecole 


117%. 


98% 


. 88% 


- 97% 


96% 


30% 


eh mn 


5% | 


« 95% 


26% 


CLASSE A—Prix de NUnion Nationale Metisse 


CLASSE B—Prix de l'Association des Commissaires 


Baie Saini-Paul, Saint-Eustache … 94% 


La 


i: 


2: 


em 


+ ht daitime 


ms 92% : 


1 INA. - 
torturant (Salt Rheum) 


+ Pas de “nait et jour, pour 
toux qu'afflige cette affreuso mala- 
Me de la peau, ecxéma où ‘‘sait 
theum ’’, comme on l'appelle commu- 
némen 


t. 

La brûlure, la démangeaison inten- 
pes et la douleur euisante, spéciale- 
ment le soir ou quand la yiurtie affee- 
tée ent exposée à une forte chaleur 
ou à l'eau chaude, sont presque in: 
supportables, et c’est avee bonheur 

“que l'on aeeuville un peu de soula- 
LA 


Pour se débarrasser de l’eezéma, il 

«@2é nécessaire de purifier le sang par 
l'emploi d’un remède pour le sang 
Dtilenent digne de eonflance, Tels 
sont les ‘‘Burdoek Blood Bitters”’ 


« de dlo bale EE + 
89000 avions, les Etats-Unis en 
auraient encore 6000 à livrer 


aux Alliés, soit maintenant à l'An- 
gleterre seule. 


D ——— 
Tous à la mode naziste 


BUCAREST — Le roi Carol a 
commencé la formation d'un 
nouveau parti totalitaire, à la mo- 
de allemande, et a préparé des 
décrets afin de transformer la 
Roumanie en un Etat du tyre 
naxi-fasciste., 

On voit dans ce geste du roi 
une tentative suprème pour ga- 
gner l'amitié du Reich et éviter 


qui, durant les derniers 60 ans, ont La Hongrie et la Bulgarie, qui 


soulagé avec grand succès les ma- 
ladies comme l'eczéma, en nettoyant 
et en purifiant le sang. 


The T. Milburm Co. Toronto, Ont. 


sont en train d'avancer dans les 
bonnes grâces de l'Allemagne, ont 
demandé une révision des fron- 
tières. : 


LA CUISSON se PRE 


est 
PLUS SURE 


+ 
PLUS PROPRE 
| 


MEILLEUR. 
MARCHE 


+ 
ET PLUS DESIRABLE 


QUE JAMAIS 
AVEC UN NOUVEAU 


-Poëèle Electrique 


MOF 


FAT 


à contrôle synchrochime 


Cet étonnant nouvesu contrôle supprime les commutateurs de 
four ordinaires et voté: donne en une seule opération le contrûle 
automatique de la chaleur du four, l'indication exacte de la tem- 
Pérature, le changement automatique des positions “‘High'? à 
ffBake’” lorsque ls température désirée est atteinte et un signal . 
de cloches très agréablo durant ces changements. On pèut se pro- 
eurer des modèléé altrayants d'après le Plan de Paiement réduit 

« dé la City Hydro pour un léger dépôt et dès 


paiements meysuels aussi Bas que 


CITY HYDRO 


BOYD BUILDING 


HÉLSPHONR 54 131 


"Le 1er mai 1917, nous avions 


actuelle, | 
500000 de moins. En mai 1918, 
nous avions 85 divisions britan- 


niques; en mai-1949, il n'y en! 


BERLIN — La chancelier Hit- 
ler a rencontré vendredi les délé- 
sués français chargés de négocier 
un afmistice dans 


de de fer où le maréchal 


| ainsi le démembrement du pays.! Foch a dicté au nom des Alliés 


d'alors les conditions de l’armis- 
tice de 1918. Le chancelier Hitler 
était accompagné du colônel-gé- 
néral Wilhelm Keitel, chef d'état- 
major du haut commandement al- 
|lemand, du colonél-général Wal- 
|ther: von’ Brauchitseh, comman- 
dant en chef de l’armée alleman- 
| de, et du ministre des affaires 
étrangères Joachim von Ribhen- 
|trop. La France était représentée 
par le général Charles Huntzin- 
er, ancien membre du grand 
conseil de guerre, M. Léon Noël, 


|ancien ambassadeur à Varsovie, 


du général d'aviation Jean Berge- 
ret et du contre-amiral Maurice 
Lelue, 

C'est dans ce wagon historique 
que l'on a fait connaître aux re- 
présentants de la France les con- 
ditiôns de l'Allemagne, C'est le 
général Keitel qui a donné lectu- 
re du préambule aux conditions 
d'armistice. 

Texte du préambule 

Voici le texte de ce préambule : 

“Par ordre du Fuebrer et su- 
prême commandant en chef, j'ai 
à vous faire la cotmmunication 


| suivante: 


, “Comptant eur les assurances 


une 
guerre le penple allemand et 
son gouvernement n'avaient pas 
voulue et au cours de laquelle 
l'ennemi, en dépit de sa formida- 
ble supériorité, n'avait réussi en 
aucune façoh à vaincre l'armée, 
la marine ou l'aviation de l’Alle- 
magne, 

“Dès l'arrivée de la commission 
allemande chargée de négocier 
l'armisti 


pour le 
peuple allemand. 


“C'est ici que l'on infligea tout 
le déshonneur et l'humiliation, 


toutes les souffrances morales et | 


matérielles, possibles,- Les pro- 


dé | meurtriers. À la veille de la ba- 


: Il s’agit de la 
France, île son sol, de ses fils!” 


Hitler remet ses conditions 
aux quatre délégués français|‘" 


crates. pie 
“Le 3 septembre 1939 —— 2h ans 


aprés le commencement de la! 


grande guerre — l'Angleterre et 
la Frâhee déclarèrent de nouveau 
la guerre à l'Allemagne sans au- 
cun motif, $ 

“La décision par les armes a été 
atteinte. La France à été vaincue. 


Le gouvernement français a dé- ti 


mandé au gouvernement du Reich 

de Jui faire connaître les condi- 

tions auxquelles il accorderait un 

armistice. \ 
“Nous avons choisi cette forêt 

historique de 

faire connaître 


la plus profonde humiliation de 
tous les temps, 

“Après une héroïque résistan- 
ce, la France a été vaineue et écra- 
sée dans toute unc série de batail- 
les sanglantes. 

“L'Allemagne n’a donc pas l'in- 
tention de donner aux coriditions 
de l'armistice qui doit être né- 
gocié les caractéristiques de ca- 
lomnies où de dénigrement contre 
un ennemi aussi brave. 

“Voici les but que visent les de- 


| mandes de l'Allemagne: 


ET 
hostilités; 

“2. Asburer. À l'Allemagne tou- 
tes les garanties nécessaires pour 
poursuivre sa guerre contre la 
Grande-Bretagne, guerre que la 
Grande-Bretagne impose à l’Alle- 
thagne, de même que k 

“8. Créer Îles conditions préli- 
minaires à l'élaboration 
paix nouvelle dont 1e fondemen 
sera la réparation du mal infligé 
au Reich allemand par la force”, 


d 


; 
$ 
F 


| 


messes violées et le parjure cons-! " | 
pirèrent contre un peuple qui, is poste. 


. | 
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LONDRES _ 


= 
ormelle au. 
sat 


“Le gouvernement de Sa Majes- 
e 
estime que les ‘ermes 


tout droit de représenter les li-|: 


bres citoyens français” 


En reconnaissant officiellement 


le Comité national L 
gouvernement déclare qu'il trai- 
tera avec lui de toutes les ques- 
ohs concernant là poursuite de 
la guerre tant que le Comité con- 


tinuera à représenter tous les élé: | ; 


ments français résolus. à lutter 
contre l'ennemi LA 


de cè der-| à 
nier, a été rayé de: l’armée à la 
discours 


suite de 


cité 
ht 
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 récevraiant le même : 


le. fu And nnë D de 
‘entre les chefs d'armée, pi généreux 
qu'eux-mémes auraient accordé à un 


en- 

nemi-valeureux écrasé par une suite de 
malheurs. ë, i 

le maréchal 


Les raisons avancées par 
Pétain pour these l'abandon de la lutte 
ne sont que trop sérieuses du simple point 


‘ dé vue réaliste. Mais son ministre des af- 


E faires ee. to Paul Baudouin, avait dé- 


L - 


€ 


la censure et l'on. a laissé se propager les 


claré énergiquement que la France n'ac- 
cepterait jamais une paix honteuse. À vrai 
dire, cette affirmation paraissait superflue. 
Cependant, aujourd'hui que les conditions 
de l'armistice sont connues, il sèrait vrai- 
: ment impossible de les imaginer plus impi- 


Pélain et Weygand sont hors de cause, 


: toyables et plus hümiliantes. 


.-mais les circonstances encore obscures dans 


lesquelles Paul Reynaud, Georges Mandel 
et leurs amis ont élé écartés, et les noms 
de ceux qui ont joué un rôle, de premièr 


* plan dans la formation du nouveau cabinet, 


n'élaient pas de nature à nous inspirer con- 
thon Une fois de plus, la France est re- 


! tombée entre les mains des hommes néfas- 


tes qui, leur politique d'apaisement et 

de défaitisme, l'ont. au > A4 oi elle est en 

<e moment. a F4 
Que représente en réalité un gouverne- 


, ment que n'ont endossé ni le peuple ni le 


parlement? Il est vrai que l'opinion publi- 
dans un pays 


» que ne. peut plus s'affirmer. 


‘aux deux tièrs oécupés par l'ennemi et dont 
toutes’ les forèes vives sont aux armées: 
mais nous PTE 151 moment med 
où un sursaut de la nation aürait pe opérer 


rumeurs les plus déprimantes. 

Le gouvernement a assumé une lourde 
responsabilité dont l'histoire lui: deman- 
dera un compte sévère. On sait ce que va- 
lent la parole et la signature de Hitler. Qui 
peut garantir la France que le double do- 


Notes de la Semaine 
Mobilisation générale 


Les . derniers événements survenus en 
France ont au Canada leur répercussion 
brutale et inévitable. Le gouvernement 
vient de faire adopter la mobilisation gé- 
nérale des hommes et des ressources, qui 
entraine la conscription pour la défense 
nationale. Pour le service outre-mer, on 
continuera de s’en tenir à l’enrûlement: vo- 
lontaire. 

Cette étape nouvelle dans notre parti- 
cipation à la guerre n’a pas démesurément 
surpris notre population. La défaite inat- 
tendue des Alliés sur le sol français, après 
les graves revers déjà subis en Norvège, 
en Hollande et en Belgique, l'y avait suf- 
fisamment préparée. Elle accepte cette 
douloureuse nécessité avec une force 
d'âme et une résignation admirables. 

La guerre — surtout la guerre totali- 
taire inventée par l'Allemagne hitlérienne 
—h'est pas une entréprise que l’on règle à 
son-gré. Il.y a six semaines encore, per- 
sonne ne pouvait prévoir la tournure tra- 

ique qu'elle a prise. On pouvait alors par- 
er de “participation volontaire et modé- 
rée”. Aujourd'hui, ces mots n’oht plus au- 
cün sens. Qu'on le veuille ‘ou non, c’est 
notre propre existence qui est en jeu, avec 
celle des deux grandes nations amies d’ou- 
tre-mer. La distance qui nous sépare du 
théâtre actuel des hostilités n’est plus une 

sauvegarde. Le continent américain pour- 
rait fort bien devenir, d'ici peu, le dernier 
rempart contre la domination mondiale d 
l'axe Rome-Berlin, C'est notre propre. pays 
que nous avons à défendre, 

Il ne s’agit pas de semer des pes de 
découragement, mais il faut voir les choses 
telles qu'elles sont, Devant les faits qui 
s'imposent lourdement, il n'y a qu’à s’iu- 
cliner et à s’humilier, Tous nous nous som- 
mes trompés, avec l'excuse que l'erreur 


: venait de plus haut. À quoi servirait de 
se retran- | 


vouloir continuer obstinément à 


cher une position qui ne correspond 
plus. pus réalité? 


Encore le Congrès 


Moins - d’une -semaine nous sépare 
maintenant de l'ouverture du Congrès de 
l'Association d'Education. On trouvera en 

ière pass le programme de ces deux 

ées d'études et de délibérations. 
: Comme toujours, le gros du fravail se 
rattache aux différentes branches d'acti- 


LA 


bre level <h 


lles d'une | 


vités constituent le rouage. mème de 
land aussals à ds a | HA) 


. Le dernier article de ce document for- 
midable stipule que l'armistice peut être 
dénoncé en tout temps, si le gouvernement 
français ne remplit ses obligations. On 
ne dit qui servira d'arbitre, en cas de 
contestation, entre le Fuehrer et les mi- 
nistres de.Bordeaux. 

«a France aurait pu suivre l'exemple 
de ses alliées la Pologne, la Norvège, la 
Hollande et la Belgique. Ecrasées militai- 
rement mais toujours confiantes, ces na- 
tions n'ont pas-renoncé à la lutte et leurs 
chefs ont préféré l'exil à la capitulation. 
C'est le 
met bas armes. Par une cruelle ironie 
du. sort, c'est celui en qui les petits Etats 
amis avaiént placé leur espoir. 

Ce qu'il y a de plus déconcertant dans 
D Ce De de le Frans où le Gate 
L e rance et la Grande- 
Bretagne, que l'on croyait indissoluble. 
L'alliance anglo-française est devenue let- 
tre morte pour le nouveau cabinet. Encore 
une décision que le peuple de France n'au- 
rait endossée, : 
.. Nous saurons dans quelques jours le 
sort de la tentative audacieuse du général 
de Gaulle et dans quelle mesure il aura 
réussi à rallier les forces de l'Empire colo- 
nial français. 

. n altendant, Hitler a remporié sa 
plus grande victoire. Il révait de séparer'les 
deux fRgnde POS alliés pourles-baltre plus 

CruenL L Se es 
Mais le grand triomphateur du jour est 
assurément Lursoliot out. après deux cour- 
les semaines de guerre où il n'a quère 
connu que des échecs, voit déjà toutes ses 
ambitions réalisées. | | 


ï DoNATIEN FRÉMONT 


cles, fonctionnement scolaire, perception, 
visite des écoles, finances, etc. Il serait 
difficile de dire laquelle de ces branches 
est la plus importante; mais l’on peut af- 
firmer -sans crainte qu'elles sont étroite: 
ment solidaires et que l’une ne peut faiblir 
sans que la réper-ussion ne s'en fasse 
sentir ailleurs. 

Il est presque superflu de démontrer 
la nécessité plus pressänte que jamais de 
notre Association d'Education. L’utilité des 
congrès pour en revivifier l'esprit et les 
méthodes est aussi reconnue de tous. 

Le congrès de 1940 doit être un succès. 
Ie sera, grâce à la coopération que l’exé- 
cutif est en droit d'attendre de tous les 
centres français de la province. 

L'envoi de délégués comporte sans 
doute des-sacrifices parfois onéreux. Mais 
lorsqu'on les met en balance avec les avan- 
| tages certains qui en découlent pour cha- 


| que paroisse et pour tout le Manitoba fran- 


çais, ces sacrifices paraissent légers. 

Que chaque cercle paroissial fasse son 
devoir. Que toute personne jouissant d’in- 
fluence autour d'elle prêche de parole et 
d'exemple. Ce premier effort assurera une 


représentation nombreuse et complète des 


Canadiens français. Ce sera déjà un pre- 
mier succès. 

Quant aux résultats des travaux faits 
en commun par les délégués, l'exemple du 
passé ne permet pas de les mettre en doute, 
Mais à côté du bénéfice qui va à toute notre, 
population en bloc, il y a celui que doit re- 
cueillir chaque groupe individuellement. 
Il ne peut parvenir à destination que par 
le canal des délégués. Que chacune de nos 
paroisses envoie donc ses délégués, —nom- 

reux et bien choisis, : 
+ a@s D. PF, 


Æ * 
Ce qui est-inquiétant, c'est que dans le 
désarroi des idées, il soit des esprits im- 


| prudents et faux, il soit des théoriciens et 
| des irresponsables qui se permettent, par 


légèreté ou par une sorte d’obsession, les 
jugements les plus hasardeux, voire les 
moins fondés, et répandent les idées les 
plus déprimantes et les plus subversives, et 
qui affaiblissent le sentiment chrétien de 
la lutte pour le droit et l'espérance d’une 
juste victoire. 

Tous les peuples ont péché. Nous avons 
tous péché. 11 n'empêche qu'en ce moment, 
äu sein de l'humanité divisée, Hitler re- 
présente la félonie, l'irréligion et l'organi- 


sation du mal, et que ceux dont il a fait ses | 


victimes ou qu'il se dispose à attaquer sym- 
bolisent le droit, la fidélité-à Dieu et à la 
patrie, les forces de l'ordre et du bien 
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Avec tout 


Le dèrnier numéro de P“Action 
Nationate” (juin-juillet) publie la 


Père Paul Doncoeur, S.J.: 


Mes chers Amis, 


«+ 


Je reçois l'Action Nationale et | nous sommes pécheurs. 


je ne puis plus garder le silence. 
Je ne yeux ni plaider ni mendier. 
Que vous nous refusiez à ce point 
votre amitié, vous en êtes mai- 
trés. Quant à nous, Dieu nous 
jugé. Dieu nous-soutient, Dieu 
nous sauvera. C'est en Lui que je 
mets ma confiance. 

Je ‘ne sais à quels amis indis- 
crets vous faites allusion, (1) Je 
devine de quoi il s'agit. Les Fran- 
çais qui viennent au Canada et 
parlent de la France s’y prennent 

trés mal. Ils: vous croient des 
Français et l'équivoque de-ee mot 
leur échappe. J'ai jadis essayé de 
: comprendre. que vous. étiez -des 


comprendre. Je vous ai simés| 


assez pour vous dire vos vérités. 
| Si vous acceptez encore mon ami- 
tié, je vous les dirai encore cette 
fois, peut-être la dernière, 
Votre attitude en ce moment 
est sans grandeur. Je la crois sans 
| intelligence. Je sais pourquoi 
vous ne voulez pas vous soutnet- 
tre aux Anglais. Se sais pourquoi 


lettre suivante que lui adresse le |} 
est 


| d'Australie, le “Perth”, entre au port'après 177 jours de patrouille. au large, 


Æe Père Doncoeur et | 
“Action Nationale” 


te: 


angoisse: celle 
Frtmg. trouve dans 
appui d'une foi 


témoignez à. nos fautes, il 
longtemps que je connais 


ë 


Éetis 


que le coeur du Christ a 


l'Eglise. 
inébranlable. 

som Elite 
Pris, 30 mai 1940. | enNE #09 Eglise. 


è 


des milliers de vies, nous. les 


avons offertes dès la 

heure pour la rédemption et 

salut du monde. : ; 
‘Je voudrais que cette lettre 


première 


le 


a 


qui est peut-être un adieu — soit 
connue de mes-amis canadiens. 
eee coréen. ee 
Pau DONCOEUR, S.J. 

“L’Action Nationale” fait pré- 


céder la publication de la lettre 
du. Père Doncoeur des lignes sui- 


vantes: : 


Cette lettre est très émouvante 
let très dure. 


Comme aux pires moments 
l’autre. guerre, 


[LES CANA 


" [et dans diverses colonies 


| Voilà 
l'océan. de souffrances qui nous 
submerge. Nos saints — pensez 
aux centaines de cadets qui sont 
dans la bataille — pèseront bien 
autant que les dix justes d’Abra- 
ham. S'il faut que nous donnions 


‘zie King. En plus des 30,000 hom- 


be 


croiseur de la Marine 


DEVRONT SERVIR 


bei VA Go tant 
éntôt sous les 

dans le Dominion qu'outre-mer 
britan- 
niques, plus de 183,000 hommes: 
ce qu'a précisé, à la Cham- 
bre des communes, M. C.-G. Po- 
wer, ministre intérimaire de la 
Défense nationale, en marge du 
service dbligatoire qui ne sera 
qu'un des aspects de la mobilisa- 
tion générale annoncée plus tôt 
par le premier ministre Macken- 


mes en cours de recrutement pour 
la troisième et la quatrième divi- 
sion, il faut lever 40,000 hommes 
additionnels pour remplir les ca- 


mesures d'ürgence actuelles, tous 
les hommes valides de mioins de 
45 ans pourront être appelés à 
servir sous les drapeaux. On igno- 
re encôre pour l'heure la durée 
d'entrainement qu'il faudra aux 
nouvelles ‘recrues avant de pou- 


|voir être incorporées à l’armée 


de 


nos plus chers 


vous voulez vous désolidariser de|amis français ne peuvent plus 
nous.comprendré, Sans doute celà 


la France. Mais vous devez voir 
aujourd’hui, à quel prix sanglant 
on paie sa neutralité! Quant au 
Canada, ne vous croyez pas À l'a- 
bri de cette: odieuse puissance hit- 
lérienne. La 5e colonne vous tra- 
vaille depuis longtemps. Cé ne 
sont pas vos soldats qui un jour 
| défendraient votre Saint-Laurent, 
si nous succombons. Que vous ne 
compreniez pas cela après les 
aventures tragiques de Finlande, 
de Norvège, de Hollande et de 
Belgique! Il faut que votre aveu- 
glement soit bien grand! 

Mais sachez qu'il ne s’agit plus 
| de France ou d'Angleterre. Quoi- 
| que vous ironisiez, il s’agit de la 
|chrétienté, Si nous tombons sous 
Ile joug, nous serons spirituelle: 
meht anéantis; et vous savez bien 
| que ce n'est pas l'Amérique qui 
| suffira à témoigner de la foi. C’est 
le christianisme de France qui 
est en jeu. Vous trouvez que le 
moment est bien choisi pour en 
parler comme. vous faites! 


(1) 1i s'agit de l'articlè paru en 
| avril sous le titre: À des amis in- 
discrets. — La R, 


sauvagement frappés comme 


est-il fatal, parce qu’ils sont Fran- 
çais et que rivus sommes Cana- 
diens. Et sans doute à leur place, 


ils 


sont, placés du cèté de la justice 
et de la souffrance, sans donte à 
leur place comprendrions-nous 


beaucoup moins, 


eux celui qui nous fut peut-être 
le plus fraternel, sachent' du | veaux militaires quotidiennement. 
ta RUE Les 2% nous apr) Ce sera en premier lieu l’infan- 
voulu ironiser sur leurs malheurs, | terie que l'on portera à sa plei 
ni profiter de la détresse de la pee de ae cie 
France pour l'accabler de nos : 


“sévérités méprisantes”, Nous 


vons beau relire tous nos articles La 


et scruter chacune de nos inten- 
tions;-nous n'y trouvons rien qui 
‘puisse justifier pareil reproche: 
nous avons toujours cherché à 
exercer nos sévérités. d'abord 


contre nous-mêmes. 


Il est impossible, dans les cir- 
cohstances présentes, d'engager 


un débat qui reprenne: toute 
l'attitude prise par nous est 


Je ne connais en ce moment | question, Disons seulement que si 


grandeur — ce n’est pas à nous 


d'en juger, — elle n'était pas 
plus facile. 


là 


La: loi sur la mobilisation 


| des ressources naturelles 


1. La présente tnt peut être ci- 
|tée sous le titre: Loi de 1940 sur 
|la, mobilisation des ressources 

nationales. 

2. Sous réserve des dispositions 


les : règlemen 
de l'article trois ci-dessous, le} rendu sous l'autorité de la pré-' 


_ ‘4 \ 
et de ses eaux territoriales. 


da 


territoriale. I1 se peut que ce soit 
une période de trois mois seule- 
ment. 

D'ailleurs l’enrôlement des sol- 
‘dats, des sviateurs et des marins 
voulus pour accroître de 40,000 
hommes les effectifs armés du 
Dominion est commencé depuis 
le début de la semaine dernière, 
L'enrôlement se poursuit mainte- 


{ nant à un rythme de 800 par jour, |: 


L tandis que l'équipement essentiel 
Que nos amis français, et parmi | 4 y 


ée est livré à une allure 
ttant d'équiper 1,200 nou- 


mobilisation générale à 
l’Assemblée législa- 
tive de Québec 


QUEBEC — M. René Chaloult, 
député de Lotbinière, a présenté 
une motion d'urgence contre la 
loi de conscription adoptée à Ot- 
tawa. M. Camillien Houde l'a se- 
condée et elle a eu également l'ap- 
pui de M. Duplessis. 

Le premier ministre-Godbout a 
combattu l'opportunité de la mo- 
tion “au moment où le gouverne- 
ment canadien vient de demander 
au peuple canadien de se tenir 
prêt à la défense du territoire ca- 
nadien.. On invoque le fait que 
certains chefs politiques auraient 
fait des déclarations à l'effet qu'il 
n'y aurait jamais de conscription, 


‘| Pour qu'aucune équivoque ne sub- 


4. Les pouvoirs conférés par la 
présénte-loi-ne s'exerceront que 
pendant la durée de l'état de guer- 


re uel. 


5. Tout arrêté ou 


t 


gouverneur en conseil peut ac-|sente loi doit être présenté au 
complir et autoriser des actes et} Parlement immiédiatemient si le 
| choses et édicter, à l’occasion, des | Parlement est en session, et s'i 
arrêtés et règlements, ordonnant | ne l'est pas, dans les deux semai- 
à des personnes de se mettre, nes de l'ouverture de la session 
avec leurs services et leurs biens, | qui suivra la date où cet’ arrêté 
à la disposition de Sa Majesté, ! 


| pour le compte du Canada, selon 
| qu’il peut être nécessaire ou op- 

portun pour garantir la sécuritf 
| publique, pour assurer la défense 
| du Canada, Te maintien ‘de l’ordre 
| public ou la poursuite efficace de 
|la guerre, où pour maintenir les 
fournitures ou services essentiels 
à la vie de la collectivité. - 

3. Les pouvoirs conférés par 
l'article qui précède ne peuvent 
| pas être “exartés' aux fins de re- 
| quérir des personnes, de servir 

dans les forces militaires, navales 

ou aériennes en dehors du Cana- 


4 


siste, Je dirat que quand bien mé: 
me j'aurais fait, pes oubli ou dis- 
traction, le serment de ne pas dé- 
fendre.ma famille contre tout op- 
, mon devoir serait là 
daand même. C'est cela et rien 
que cela que veut le gouverne- 
ment canadien: défendre le terri- 
toire canadien contre toute, me- 
nace”, À a 
La motion de M. Chaloult a été 
rejetée par 56 voix contre 13, les 
députés de l'Union Nationale vo- 
tant seuls en sa faveur. 


Potentat sacrilège : 


“Je suis le plus grand Allemand 
qui ait jamais véeu. L'humanité, 
conduite par: la race al 
est maintenant dans une 
de transition, semblable à celle 
qu'elle a traversée quand le singe 
est devenu homme. Elle passe 
maintenant de l'état humain à 
l'état super-humain, Je la ,pré- 
cède. Si tant est qu'il y a un Dieu 
en ce monde, je suis ce Dieu”, — 
Hitler + 
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sos en de! elle le prin- der Vlr ans 
| UE nouvelle! | avec les side 
n'est l'Ouest. Ils sont de: 
fût-il notre mentali 
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be de leur accorder appui N 
nor et, au besoin, appui maté- 


L 


causerie, l'abbé d'Ese | 1 


Le Canads (Montréal) : 

ue 2 RS PRES = me surhu __ 1 D uest -leur # 

n’a pas toujours voulu les reco 
naître, principalement dané Je 
maine. éducationmel, P 
depuis un certain nombre d'an- 
nées, grâce aux efforts de l'As n 
ciation d'Éducation du Manitobs. 
et autres sembiables, nos 
triotes ont réussi à obtenir une 
certaine mesure né 24 4 

te néanmoins bea à a + — 


pour la k 
l'esprit- ici que 


français et c'est 

nous pouvons aider. j 

N'y manquons pas; Quand ils,se 
sentiront ferïnement soutenus par 
la province mère, nos-frères de : 
l'Ouest travailleront avec : 
d’ardeitt pour conserver les 
de la nationalité, pour obtenir la 


moñide entier en est atterré. 

On peut être sûr que ce n'est ni 
le courage ni la volonté de ré- 
sistance qui a fait défaut aux hé- 
roïques défensrurs du sol fran- 
çais, Mais la supériorité du nom- 
bre et de l'armement a eu-raison | 
de leur intrépidité et de leur en- 
durance, 

Ce n'est pas le moment de re- 
venir sur les erreurs passées qui 
ont rendu possible une telle dis- 
proportion entre la préparation 
des Alliés et celle de l'Allemagne. 
Ce n’est pas le temps non plus de 
se risquer à établir le partage des 
respotisabilités. On n'a qu'à en- 
registrer le fait le plus déplora- 
blé de l’histoire contemporaine, 
peut-être de l’histoire entière, 

Faut-il ajouter que: l'attitude la 
plus condamnable serait celle qui 
consisterait à reprocher aux 
Français de n'avoir. pas tenu 
plus longtemps contre l'envahis- 
seur? Ce serait la pire injustice 
à ajouter aux souffrances d'une 


r 


s’élargira et s'affermira l’influen- 
ce de tout notre groupe, 

formons une même seule 
mille, ne l’oublions jamais, 
nous vivions au Manitoba, 
l'Ontario ou dans Québec: ‘Si 


France qui s'est défendue présque | quelqu'un de ses membres est me- °" 
seule dans les conditi plus | nacé dans ses attributs nationaux, 
défavorables. 1] ne pas jus-| nous devons nous porter à son : 


te non plus de blâme l’Angleter-* aide, ” 


L'Enseignement français au Manitoba | 
L'histoire de |” ». scolaire manitobainel 
Avis aux maisons d'éducation PORT TR 
Nous faisons appel à la bienveïllante c 
. tion des Directeurs et Directrices d'écoles et de . 
couvents pour assurer à ce numéro une circulation 
aussi considérebe que possible parmé les écoliers 
de la province. ? 
Des circonstances imprévues nous ont empé> . À 
chés de publiér ce numéro spécial avant la fin de 4 
Fannée scolaire. mean Les CU 
Si les Directeurs et Directrices veulent-bien 
se charger de le faire distribuer à leurs élèves : 
pendant les vacances, nous leur saurions gré de 
nous faire savoir, pendant la semaine du 23, le 
nombre d'exemplaires qu'ils désirent avoir et de 
nous faire parvenir, en paiement, la somme cor- 
respondante, | | 
” Prix spécial pour les im 
sous la douzaine d’exemplai 
Nous pourrions aussi retenir jusqu’à la rentrée F 
des classes, en septembre, pour les maisons d'édu-  « 
cation qui le préféreraient, un certain-nombre - 
d'exemplaires qui seraient distribués alors, Prière : 
de nous en avertir. PRNTEPE V2 HA, À 
HA. Merci! 


.? : ë 4 
Paraîtra le 3 juillet. 
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vaine curiosité, à 
‘| L'Eglise seule à 
5 phéties de l'Ecriture se 
La -ee pouvoir, Quant sux eo! rigine : * | : 
7 — Mistorique et leur interprétation exigent d'autres dispositions d'espris Le 
 « D ro nn Pen te ente! 
| |, esusé par ls panique. Et même quand leur origine ue serait 
D ee ame ramasse divine qui s'est 


cublier ces vérités, on évhfon- 
ne superstition qui. _— à 


e' 


_«PETIT. POINT” Re, 


trois 


| 
é térieux, Nous devons les adorer dans l'obscurité et ls simplicité | \Vren pes à 
d'une foi confiante et non pas essayer de es pénétrer par une curio- Eva ù : Tasses et . 
sité présomptueusé qui risquerait de se nourrir de superstitions. -- tas * are Duras Fute de Lndre à soucoupes, F * 
ë Has nr *EMILE YELLE, PSS, seph Joie Porésisins populaire “oetlé Pelé  AUSIEFTES À SEURRE 7 PAU, 
Areh-Cond. de Saint-Bonifsee, | ham, commandée pour l'automne. C'est un. Cartées, chacune ……. .æe fi 
La célébration de la. | Après avoir été quelques mois | {us 
vicaire Saint-Norbert, il fut 
ean-Ba mé curé à Saint-Maurice: de | 1° CN ns CARRÉES A GATEAUX, 
Baint-J ptiste - Bellegarde em Satkicheren, drale. < Te UE Fée nue Ddesheoe à Le id se 1.15 
. tristes circo: d'où il jéta les fondemen a roses, verts aunes. PLATEA RAPAINN « 
js DE Pre tristes. ch me 9 paroisse de Saint-Antoine des pond À RTE Achetez jeudi — profitez de e envol chacun sméerdotéoantttsehonisenstscrotéomotets 
pe pri fête nationale était | Prairies. Cercle ouvrier St.J . spécial. RE nn ilasbute de 
AL avec de profonds senti-| En 1902 il revint au Manitoba ou oseph Porcelaine, 2e étage, ia “Baie”. 
ments et nationaux. et fut curé de Saint-Adolphe jus- 
©" Suivant la tradition, la prôces- | qu'en 1907.11 fut ensuite curé de Amemblée mensuelle - 
a te LI Can el Le cause Lie Lo 
RE ee Laurier de 1921 à 192, En ceite eue. sera Dro- |. 
À la cathédrale, Son Ééeelleu. |dernièr éæ il 


À 6 ss _ +. à. 4 
Montréal, où il fit du ministère | du mois Fe Cette semaine, le 


t À Déireen « ego be À ed pendant quelques années et se re-| système de chauffàge a -été ins- 
bin le, PD., curé. M. l'ab-| tira à Saint-Faustin, où il a été | tallé, ainsi que l'électricité. 


inhumé, — R, I P, 
À-l'hôtel de ville 


bel, SJ, . aménier dinteel de 
V'U.CC. dans “La Terre de. Chez | longue 


Le Cercle a fait un don de 
pour'le Collège de Saint-Boniface. 
Ce montant est divisé en deux: 


Blais donna le sermon de cir- 
constance montrant la grandeur 
+ et la force de notre saint Patron 


R. P. Alphonse, O.F.M, 


disais à voulfrit si V'Allems- 


L'opinion des autres 
gne était victorieuse.-C’est une il: 


dans l'accomplissément de tous 
les détails de la vie. Les sources 
de cette grandeur et de cette for- 
ce lui venaient de son esprit de 
pénitence, de mortification et de 
son zèle spostolique. 

Mgr Jubinville souhaita la plus 
‘ cordiale bienvenue au groupe de 
visiteurs de l'Est qui nous hono- 
raient de leur présence. I] fit un 
, ppel spécial à !1a prière des en- 
fants dans 1zs temps si doulou- 
reux que nous traversons. 

a 


Feu M. l'abbé 
0.-W. Lalonde 


810. de-la part du-Cercle et 840 
offerts par les équipes de quilles 
qui ont organisé un tournoi pour 
cette oeuvre, Le Collège mérite 
tout l'encouragement des nôtres 
et nous savons que cette percep- 
tion sera un réel succès. 

Le cercle paroissial de l’Asso- 
tion d'Education nous a fait une 
demande pour des délégués qui 
devront assister au congrès du 2 
et 3 juillet, M. le président a en- 
couragé les membres à y assister, 


Le conseil a décidé d'appliquer 
strictement les règlements ayant 
trait aux chiens. Les licences qui 
ne seront pàs payées pour les an- 
nées 1939 à 1940 et 1940. à 1941 
exposeront ces animaux uux ri- 
gueurs de la loi. 11 faudra se miot- 
tre en règle avant le 5 juillet pour 
éviter des poursuites. 


ÉD 
Congrégation des Dames 


Sainte-Ann leur indiquant le besoin de secon- 
de F te e de der l'effort de l'Association dans 
Saint-Boniface notre province. 


Pour faire suite à la causerie de 
l'abbé Adélard Couture du 


Mme J.-C. Lavoie, présidente, | M. 


ñipeg en octobre dernier, Né à 
Saint-Hyacinthe, PQ. en 1901, il 
a fait ses études classiques à 
Trois-Rivières et servit dans l’ar- 
mée pendant les derniers mois de 
l'autre guerre. Entré chez les 
Franciscains en 1922 et ordonné 
prêtre à Montréal en 1928, il a été 
successivement professeur à l’U- 
niversité Saint-Bonaventure, Al- 
lagheny, N.-Y., préfet de discipli- 
ne, puis directeur des études et 
recteur au Collège Saint-Antoine 
ur avant de venir à 
Winnipe 

L'abbé Léo MacDonald, né dans 
l'Ile’ du Prince:Edouard en 1903, 


être que la catastrophe qui s'abat 
sur les pays d'Europe ne peut 
nous atteindre, que 1 "Amérique est 
à l’abri et que nous n ‘aurions pas 


Le guerre et sa répercussion 
sür le Canada 


lusion! 

La victoire de l'Allemagne au- 
rait sur l'Amérique et sur le Ca- 
nada tout particulièrement une 
répercussion funeste et dans le 
domaine spirituel et social et dans 
le domaine économique”. —L. Le- 


‘RAPPORT ANNUEL 


des Commissions du District scolaire de Saint-Boniface, no 1 pou 
l'année terminée le 31 décembre 1938. 


1. Etat de la Caisse du Secrétaire-trésorier 


“Plusieurs . s’imagineront peut- 


me prince du mensonge, Vingt 
détails de sa tèchnique de com- 
bat le prouvent, Quand il veut 
faire la guerre, Bismark prend la jour”, — Pierre Dominique. 


Nous”, 5 juin 1940, : re, gps d et les. Déutres; 
avec lui, on ne saura Y 
ne ant en que vingt ans plus tard, Mais Hit- L" 
er se jette sur la vérité comme 
sur une ennemie personnelle; il 2" 
la déchire, la piétine à la face du 
monde, 11 nie le soleil ea plein 


“Hiller s'est couronné lui-mê- 


of ANNUAL REPO 2RT f . 


1. Cash Statement of Secretary-Treasurer 


à Saint-Boniface. 


PIERRE RAIMBAULT,  , 
Commissaire d'école, 


x mage | 
À had A Rte S 


L Tél. 201 440 Li 


d'après les archives. 
Signé à Saint-Boniface, Manitoba, ce 1le jour de mai 1940. 
, JOHN .J, SHELLY, Vérifiesteur. 
J.-A. MARION, À .. NT LOUIS BETOURNAY, 
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crie seme à d Le | 2 


e a Ë à 
F1 Bible dit la 019, avenue McDermot 
1 | : he mt 
Le dernier paragraphe du dis-| 
_, } cours du trône du 25 janvier ’ 
! ainsi conçu: pos- 
{ Honorables membres du Sénat, 
f.} Membres de la Chambre des a ne si 
DORE Nils de Tout- À CONTRE a DA ARE RP RE 
roux donner la force ee me Dane mu [ sam ho De D 
guider dans l'exercice de vos gnorer . 
+ |; Pertes fonetione, 7 | De ee poeme Dame sr pig gd 
| Ft le 16 de ce mois, M. l'Aëmi-|sont sorties de la boushe des 
Larsen NT était insomatsot la SEE lo 
Je prie la divine Providence de | ee de fables. La Chré- 
ee ent EL Le DURE 5 
Rage = 8 Ce résultat, seul l'établissement ant 
Ces stalinisme pour- d'un . double réseau pret 
!  lennité et plei , et, s'il en était dien latfeindra parfaitement, lue 
.! Parlement et indirectement au doit demeurer le double réseau; y trou: 
‘| peuple canadien, et t était et est Dieu, ge me gang 
{ dre pour acquis que qui et anglais, aux postes a où 
ont dictées de bons le réalise cepen- “ 
: ont ds se : une certaine mesure. officiel- | 
Î: ment pas mauvais d’ajou- nues 
| donc est à lag D ven conclu- 
À on le est dans la vo 
Î N'Euter CA de D Pt dre da 
! bénédiction sur nos : es ve, 
Î tions? Si le christianisme ri à 
j ce n’est pas là une force mater: 
1 et impersonnelle nelle, 
| pee bère en 
te ee ue 
| '1 de l'un d'entre no0s, | . doit quer que, sous cet aspect de prin- ra 
' Milo dans (és tous ss cette cipe, le bilinguisme radiophoni- même ma | Fugue 
{même Christ à affirmé: qui règhe|que n’a, pour nous, en définitive, Belgique Suisse, 


la Voie, la Vérité et la Vie”, et il 
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la affirmé ailleurs et à une autre + 6 
=. 2ecasion: “Sans, Moi, vous ne pou- | rési = Cela découle de} : » u | que l'histoire de l'Eglise 
Ver — Tèn wa re” a À mb Ts ti = ET Mi des deu men Pr ire ais Fr -Lnai “Bruneau, dienne devait vonserver- 

Ÿ cause de fouteÿ nos miséres # ér iaie bilingues sont 
de ce que nos avons nié et vo- . dont | une affirmation de droit et de fait 
‘lontairement méconnu ces vérités nulle- | du bilinguisme canadien. La radio 

 transcendäïites: Je tenterai d'ex-| ment entre elles, même sur des française est — nous ne saurions 
pliquer la chose en ne comptant | points essentiels. ! trop le répéter — un véhicule de 
que sur mes faibles moyens, et sil Le principe du «libre examen” | pensée française qui a lui-même 
le christianisme est vrai, l'effort | a sapé la Bible dans la mesure où | valeur de vie, de culture françai- 
ne saurait être erroné. Sur une | l’homme le faire et il a nui se. ‘ 
telle question, assurément, il con- | à l'Eglise’en tant qu'il soit pos- 
vient de s'exprimer sans amba-|sible à l’homme de l'affaiblir.! 
ges. ; | Plusieurs pen évangéliques, | vent revêtir-un caractère tout au- 
Deux pays, savoir, la Russie:et|se rendant cômpte de la, terrible | tre que lorsqu'il s'agissait de tim- 
l'Allemagne, dirigés par Staline et| confusion qüi règne dans le do-|bres et. de monnaie. Le principe 
Hitler, ont, comme nations, offi- | maine spirituel, tiennent de temps | de base est le même: Je isme 


À 


râble visite au cours de laquelle 
le Délégué Apostolique a visité, | 
dans l’espace, de sept semaines, 
85 missions, parcourant en avion 
plus de 18,000 milles, depuis Daw- 
son, aux Confins du Yukon jus- 
qu'à Fort-George, à l'extrémité 
est de la Baie James, en passant 
par les Vicariats du’ Yukon, du 
Mackenïie, de Grouard, du Kee- 
watin, de la Baie d'Hudson et de 
la Baie James, 


français que. nous parlions nor- 
:|malement. 11 a décrit ce qui avait 
frapié sou oreille, c'est-à-dire 
notre façon d’articuler. Puis, pas- 
sant à la Jexicologie et à la syn- 
‘|taxe, il tient à nous rassurer, car 
ces études, présentées comme fl 
convient, n'ont rien de rebutant, 
En vérité, il nous fait pénétrer 
d'une façon très agréable dans le 


Le récit dues voyage a été 
iellement renié le Christ et son|à autre des congrès internatio- | créé la Confédération, Mais domaine de la grammaire, dans | paré par les Pères Achille Auclair, | langues 
per anni ce sd. les précur- | naux auxquels prennent part les | il s'agit ici d'expliciter le princi- études de l'article. du nom, | Paul-Emile Breton et Jean Patoi- mmopélales, 00 vou qe 098 statis: 


seurs, de l'Antéchrist, Ainsi, la! Chrétiens non-catholiques et les | pe dans le sens des nécessités cul. 
guerre entre le Christ et l'Anté-|#ens qui appartiennent à d'autres | turelles de la population d'ex- 
christ est plus acharnée que ja-| églises, afin de faite disparaître | pression fran ise, Et cela sup- 
mais auparavant, et ses débuts ne | Ces divisions, autant que possible. | pose des progtammes véritable. 
datent pas d'hier ni de l'an der-| foutefois, ces gens bien inten-| ment français, 
nier. Cé n'est pas seulement Eee] fumer _ ar éreegg) À vf Si or ner nos réclamations 
guerre entre les êtres humains, |Persent s'étan ’adop-| ne s'en tenuient qu'aux exigences 
tion de voeux platoniques et in-| du principe bilinguisme, 4 s’en| La-rumeur 2 couru qu'ils se-| dit lui-même, ont “leur charme, 
| signifiants ou à la préparation de | tenaient surtout à elles, la Radio- | raient envoyés aux Etats-Unis par un charme austère, mais qui ho 
DIARRHEE * {rapports obscurs. On ne poñrre | Etat pourrait fort bien se borner | l'avion américain Clipper, dont le e pas moins un 2 + Ajou- 
faire rien de plus tant que pré-|à des réalisations se limitant au | départ a lieu de Lisbonne, mais. (995 qu'un art enveloppe la prose 
DYSENTERIE | vaudra le principe du “libre exa- | boniment “obligato” et à des pro-| ce service est maintenant suspen-| Pittoresque et savante à la fois 
men”. grammes de musique instrumen- | du. de l'éminent conférencier de Ra- 
Si vous avez une attaque soudaine! Au début de mes remarques, je | tale commentés dans les deux lan- É———— dio-Canada. Fe 
de diarrhée, @ysonterie, eoliques, me suis hasardé à demander sil gues, sous prétexte queée nombre Le se ul gouv ent “Savoir écrire, savoir émployer 


du pronom, du vetbe, de l’adver- 
be, du suhjonctif, du participe, de 
la préposition, de la conjonction, 
des majuscules et de la ponctua- 
tion. Il termine en parlant de la 
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|. ‘Pondre blanche fine. On épand pomme de terre deux miles au sudrest, sont des sanctuaires d'oiseaux sous la sur- 
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es, sauf celle de l'Alberta où le | nés le 30 avril 1940 1à production | Colte aient fait leur apparition. 
total des ventes est le même qu'en | canadienne- de lait entier concen- Elles pondent leurs oeufs sur 
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de tendres pointes d'asperges. 1 Er 


Voici quelques précautions à Un peu de poivre de cayenne. | rose. 


ces % d’eau de pluie. Il est évi- 
dent que la pousse des mauvaises 
herbes-sur:terre oh Jach ab 


ane Leo D ETATS 


men! , 
cént constamment de maîtriser 
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| hp. ” À | té, et ik en résulte une réduction A i L 18 19 20 21 22 $ 
mestiques, Elles se lèvent le matin, | CN diminuant tous Jes ans. Dans | c'est alors qu'elles réduisent le correspondante de rendement. I] Les producteurs qui préfèrent s pre rites À eq 2e # 
rodoutant la tâche qui les attend, |foutes les provinces les récoltes | plus les rendements de céréales. suffit de quelques mauvaises her- | PPliquer le poison sous forme de hette et ée, 0 t 70% 71 70% 70% 4 È 
Quelque maladie ou trouble de l’or- | affectées ont été utilisées pour la!” 1, ésultats d herches poudre devront se servir d'une| Chette et pas remu e, Un peu 67% 67% ÿ 
h Dis | fabricati dà flsils où none la, Ææs résulta es recherches | bes pour causer une réduction de te d' rti utiliser toutes sortes “de légu- 644 644 % % ä 
Po us Et mes le De UP indiquent, en effet, que les mau-|25 pour cent où plus dans le ren-| Poudre composée d'une partie mes verts. La laitue est,_évi- 62% % hs + L: 
as rae de marts- earmenée, pauvreté | table. ù vaises herbes absorbent à peu|dement du grain. C’est pendant | d'arséniate de plomb pour six demment,-le légume le plus em- 58% 584 58% 58% EU © 
d me. monte tout le! L'étude de ce problème a ré-| près autant f'eau que les céréales, | une période de sécheresse qu'el-| Parties de chaux hydratée. Le loyé et Ia laitue à feuilles ver- 56% ‘. 56% 56% à 
2 " ‘ dans te|Yélé un Certain nombre de faits|dit je Dr J. L. Doughty, du Labo- | les causent les plus grands dégâts, | Poudrage donne les meilleurs ré- te : lus de goût î 52% 5214 52% 52% #4 
“Milburn'à Health and | ré Pit’ importants touchant l'organisme ratoire fédéral des recherches car les céréales ne peuvent tenir |SuHats lorsqu'il est fai} au com- riètés te Lo Le LE 70% 70% … 70%. :J0K 70%; 4 
. Je remède dont elles onfbesoin pour | Pactérien qui est responsable de sur le sol, à Swift Current, Sask.|tête lorsque l'humidité fait dé-|"encement de la matinée ou tard nois, le cresson de fontaine 63 63 62% G% - 
14 alimenter leur foree negÿeuse et leur [la maladie, sa dissémination et les | Elles absorbent de.220 à 500 li-| faut. : le soir, lorsque les vignes sont bu- l’endive, les jeunes tiges. de bet- 62 62 61% , 61% 61%  ‘ 
rendre une parfaite st, {Sources de contamination. Des vres d'eau pour chaque livre ce! Dans certaines conditions, les! Mides de rosée et que l'air est te à carde, les tiges de bettera- 61 61 60% 60% 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. instructions -ont été publiées sur matière sèche produite, Le char-| mauvaises herbes peuvent exer- calme. : ves, les épinards et le cresson 67% 7% 67% 68 ; 
y ce 1 RL REA GREEN BE — | Jon russe ou soude de Russie, est,| cer un effet bienfaisant en rete-| Pour pulvériser les pommes de!  ;jénois délicats font d'excel- 65 64% 64% 2 =} 
lde toutes les mauvaises herbes,| nant la neige et en empêchant | terre, le poison doit toujours être lents légumes verts pour sala- 60% 60% 60% 60%. # ë 
SA DERNIÈRE COURSE | celle qui peut le mieux accaparer | l'érosion du sol, C’est au cultiva- | mélangé avec de la bouillie bor- de: 66% 66% 66% 66% 66% | 
l {l'eau du sol, à preuve la façon |teur à décider si l'avantage qui délaise, car cette snbstance pré- Pr Fr rt 63% 63% À 
| dont cette plante se répand dans | résulte de leur présence contre-| vient les maladiés, tout en re- Les variations sont très nom- Rel. Nord 1... 63% :- ds _ 4 + L  j à 
mm jun champ, même pendant une sai- | balance la perte d’eau nécessaire | poussant les attaques des insectes | breüses.. On’ peut mélanger à la Re. hs 2" 61% 4 614 61% 61% 61% 614 
ne |son sèche. pour produire la pousse des-mau- | destructeurs, comme les altises et salade des radis tranchés, des Rej, ord $ 58% 58 58 57% 57% 57% À 
Les recherches qui ont été fai- | vaises herbes. les cicadelles. Deux ou trois ap- échalottes, des asperges crues ou Printemps VS 60% 60% 60% 60% 60% : 60% ! 
tès sur la quantité d'eau retenue 2 plications de bouillie bordelaise | cuites, des tranches de céleri ou Printemps 2. 57% 57% 57% 57% 57% 57% 
dans une terré jachérée ont in- : dans une saison, appliquées à|de carottes, des pommes de terre | Printemps 3... . & 5% 542 53 
diqué que lorsque la pousse él La bête du concombre fond, et au moment même où l'on len cubes, des oeufs cuits durs, nue dé 3 ls » m: su . à 
mauvaises herbes est.enrayée, le opère rapidement | découvre les dégâts, devraient | du fromage râpé, des morceaux AVOINE , : s 2 
genre de culture que l'on pratique | fournir une rprotection suffisan-| de viandes cuites ou des darnes! C.W, No 2... 30% 30% 30% * 30% 30% 31% ! 
n'influence pas beaucoup la con- La_béie-dur bi t te contre tous les insectes. Fi fxut|de poisson, cuit, La quantité de} C.W, No 3... 29% 29% 29% 29% 28% 30% 
|servat’on de l'humidité, Les mau- |.” te du concombre es un | avoir soin, en pulvérisant, de re-|ces ingrédients ne doit pas être | Fourrage No 1. 29% 29% 29% 29% 28% 30% 
|vaises herbes qui se développent | °c" ŒUR quart de pouce del ie es deux: surfaces des trop forte relativement aux lé-| Fourrage No 2. 27% 27 27% 27%: 26% 28% 
dans un champ après la moisson long qui se nourrit des Concom- | feuilles le dessus et le dessous, | gumes verts, pour que la salade | Fourr No 8. 25% 25 24% 2 24% 
peuvent absorber toute l'eau qui AE ess de melons el | d'employer une sbondance de | reste croquinse, Sur voie net. 29% 29% 294 20%  |28% %. à 
|se trouve dans la terre et réduire | Le pr pau Fe Fois Her matériaux. _ Lorsque les plantes| Voici quelques recettes spécia- 44 à TT $ 
[ainsi grandement l'utilité des ‘jaune, à tête noire, et portant | °nt Delités, ce n’est pas trop que les de salade recommandées par | CW, 6 rangs 324 31% 314 31% ETF A sw ©! 
| pluies d'automne. De même, cel-| {rois raies sur Je long du e ENe| de mettre de 50 à 70 gallons de |la Section des consommateurs du Fourrage No 1. 31% — .H1%4 30% 30% 
à gd pre Dan : + dftaque les plantes peu après se | PERS nu — à Le re agi 4 Service des marchés du Ministère | Fourrage No 2. 31% 30% 30% 30% 30% 10% . 
he PT gr em sortie de terre et ronge l'envérs | PhiCA ren 4 Se re 2 SOn!! fédéral de l'Agriculture. * No 3. 30% 29% 294 29% 29% ‘20% 
i l'humidité qui devrait être emma- des feuilles qui se déroulent; sou peut aù Mots de 100 120 al. Salade de laitue en rouleaux Sur vole net des 54 hi mec #3 ss 
, gasinée dans le sol. 11 n’est pas | “ent. ces feuilles sont complète- | lons par acre. L | | | 
nécessaire que les mauvaises her- | nt détruites, et les petites plan- a 1 paquet de fromage de crème C.W. No Lu. 147% % 131% 133% 
‘ |tes ne tardent pas à mourir. ss : % tasse de jambon cuit haché y 
bes soient très nombreuses pour .. | Le motocycliste prit un virage .W, No 2... 143% 133% 127% 129% 
réduire beaucoup la provision! M. Alan G. Dustan, de la Divi- | trop court et renversa un énorme 2c. à soupe de cornichons,ha- -W, No 3... 136% 126% 120. 12 
d'humidité, car une tonne de ma-|sion d'entomologie. du Ministère monsieur qui, se relevant indigné ces ds .W. No '4 123% 113% 107 109 
M]. |tière sèdhe représente 220 à 550 | fédéral de l'Agriculture, conseille | s'écria: | st Mayonnaise | , je net... 147% . 137% 130% : 132% 
« [ondes d'eau; par conséquent, ure ! 2. rer sc qui nr 2 ge —Ne pouviez-vous donc tour: |' 6 grosses feûilles de Jaitue. SEIGLE ] 
Re: PS nie « - | récolte d'une demi-tonne par acre | des planches de ces planies de Se! ner autour de moi? Faites une purée de fromage et : 5 45! 
M. PHILIPPE MORIN qui a pris sa retraite où 4 QE de | de mauvaises herbes sèches a em- | tenir” sur leurs gardes Dour la | —Ah! Monsieur, répondit -le| mélangez parfaitement avec le .W., É D. 05 +4 rt pr t-à 
services ininterrompus comme préposé des bagages dans lee traine |ployé l'équivalent de 1 à 2 pou | neomre ra or de 1e bête du | motocycliste, je me süis demandé !'jambon-et les eornichons. Tarti- À re. 37% 384 38% 
* mm . 2 + , : A ù ns ler & F'Oe.ssores é 2 
du Canadien National, s.été l'objet d'une réception enthousiaste de . ps |sont-Rnportants, que Feb 0h te | si j'aurais eu assez d essence, ‘nez une mince couche de ce mé- , No 38% 37% ds + 
la part de ses trois eïfätits dans sa voiture même. Nous voyons ici Le frumage pour 1 CXPOT- | médiatement recours aux moyens | TL UY#_” 
— l'abbé gs ed MORIN, sg =" Qu es pepe dry | tation doit être blanc Pa ps moyen _est_le |. sh “éd 
otre-Dame -Merci, donnant main à son . Au ,: | : er les plantes avec un mé- — WINNIPE 
Mile MARIE-JEANNE MORIN et M. l'abbé SYLVIO MORIN, chan. | et non ciré lange d'arséniate de calcium. et | OPTIONS L q 
: Ceres tré. | 
caler du diocèse de Gravelbourg. (Photo Canadien National). | Après sa première réunion te- | 4,,7:""* employant une partie | 
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droit et l'envers des feuilles, car 
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| . | des produits laitiers a annoncé 
M. Morin est né à Acton Vale, le 2 juin 1875. 11 débuta dansie |üue tous les fromages fabriqués 
service des marchandises du chemin de fer-en 1396 et servit en cette |au Canada après le 31e jour 
capacité à Island Pond, Boston, Waterloo, P.Q. Mais il occupa ls plus | mai 1940 devaient être blanes et | 
ne de M nrire dote de chemin de fer sur le parcours | non cirés sans quoi ils te pour: | 
Massena-Springs, D.Y. raient êt » i 
M. Morin fait partie d'une famille d'hommes de chemins de fer. | me U hé De de sr RAA pet la chaux tend à retarder la | 
Son père #4 ans de sa vie au service des chemins de fer et un de ses | pt croissance dés plantes qui restent | ; 
pe Pie Pierre-Clovis Caron occupa pendant 15 ans le poste de chef Aux termes d'un accord récent, | rabougries. 4 % 
. de gare, à la gare Bonaventure. TT À le Ministère anglais des Vivres | Pour être plus sûr’ de réussir. il ; — \ X Octobre. 4% Mra%k 44 H 
Toute la vie d'homme de chetuin de fer de M. Morin s'est passée gr Rs | #1 rt | faut Rap vd à poudrer dès qu | ” bi 9. "Mn 
dans les trains { Il travailla quelques années sur fa ligne | un to! e 78, ivres | que bête fait son apparition, 
Montréal-Isiand Pond, Montréal-Boston et tontréal-Waterioo. Il pare |de fromage canadien au prix de | car elle travaille très vite et peut 


courut pendant 33 ans le trajet Montréal-Massens-Springs, N.Y. {14 sous la livre pour le fromage | causer de grands dégâts avant que 
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ÿ vel are, Saake: Mlle Marie 
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Morin et M. l'abbé Laurent Morin, aumônier-adjoint de l'hôpital Notre- | - + 
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cam ca 


La gaieté dans la famille 


rest loin d'en être ainsi, et les pa-! si 


é 


is 
È 


jiys 


É criminations, les reproches inces- 
* front qu'ils ont été 
devoirs e 


*: ‘ont cessé d'être des bébés que l'on 


: Javera et repassera sans difficu]- | 


. le numiéro du modèle désiré. 


seulement, 


enchoeur, 
de qui l'homme obtient le courage de vivre! | 


Albert LOZEAU. 


ensuite dans la froideur et l'om- 
bre de la cave dès qu'ils commen- 
cent à grandir. - … . 

—Mais il faut bien les élever, 
les reprendre, les punir à l’occta- 
on? : Veau) 


, + 

L'époque lumineuse de la vie 
humaine, c’est enfance heureu- 
se, et tous les enfañts devraient 
l'avoir: tous y ont droit, les pau- 
vres comme les riches. Hélas! il 


rents qui privent leurs enfants 
d'années heureuses irremplaça- 
bles sont de grands coupab 


telligente et dévouée peut conci- 
lier-lés deux: leur donner une en- 
fance heureuse sans les gâter. 

Il y a des maisons où l’on gron- 
de et punit sans arrêt et à tort et 
à travers: pas de repas sans scè- 
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impossible et la mauvaise humeur 
de tous fait partie du menu quo- 
en 


} 


peut élever les enfants, les 
dresser, sans les abrutir et les 
exaspérer au point de détraquer 
leurs nerfs. : 

Ne guettez pas pour les prendre 
en faute, fermez un peu les yeux, 
<ausez avec le pauvre papa, qui 
est fatigué et qui voudrait bien 
|mangef eri paix. Vous ferez vos 
[ \remgrques aux enfants avant lé 
enfants vivent dans la | Prochain repas, en tournant gaie- 


moussaderie, l'amertume . | ment en ridicule leurs mauvaises 
Tr Le we | manières, et en les encourageant 


santé morale en est | à faire mieux et à.se tenir comme 


. 
d 
Hèsii 


f 
: 


il 


d 
UE 
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LE 


L taniRgs 
d'un bien qui leur était dû. | 
A1 est donc entendu -qu'un des 
ssentiels des parents, 
“enfants. 


"he doit jai EE 
Donnez de honñe heure aux 
petits l'habitude de, l’obéissance, 
le goût du travail, de la politesse, 
de l'ordre et laissez-les s'amuser 
be épanouir leur gaieté. Qu'ils 
soient tapageurs, remuants, ou- 
verts avec vous et leur père; gar- 
dez-les chez. vous le plus possible, 
donnez-leur de radieuses vacan- 
ces et ils amasseront dans leur 
coeur des réserves de joie où ils 
_|puiseront plus tard. Sr 
. Les souvenirs d'enfance, bons 
ou mauvais, influencent toute no- 
tre vie. Unie ‘enfance heureuse 
remplie de tendresse, de rêves, 
d'enchantements cherche plus 
tard à les réaliser. , 
, Chez l'enfant* malheurewx- la 
défiance, l'amerñtume et souve 
la révolte s'installent pour défor- 
mer l'âme et assombrir la vie. 
Les bonheurs &: J'enfance sont 
précieux parce Œüe nous les goù- 
tons à l’heure où nos âmes sont 
fraîches et parfumées d'innocen- 


caresse beaucoup et qu'on laisse 


Les chagrins et les tristes 
des enfants sont profonds et 
a tort’de penser qu'ils oublie 

‘ [facilement ce qui les blesse: in- 


rannies dont se rendent coupa- 
bles tant de parents. 

, Un enfant malheureux çhez lui 
ne dit rien; il se détache de ses 
| parents, il ne cesse de rêver de 
| s’en aller. Vous perdez son affec- 
Æ jamais il, ne vous aimera 


beaucoup, toujours il vous en 
voudra un peu ... sans se l’avouer 
peut-être. 
Prenez garde, à mères égoïstes, 

qui, ‘n'étant peut-être pas très 
| | heureuses, ne savez pas, quand 
|même, créer chez vous l'illusion 
|du bonheur, À tout prix il faut 
| que la maison soit un lieu où la 
| joie s'épanouisse, où vos enfants 
sentent qu'ils ne peuvent être 
[mieux ailleurs. Vous êtes lasse, 

Une débutante én couture en le tapâge vous fatigue, vous avez 
fera un succès! Fatile à confec- Likes soucis? Quelles mauvaises 
tionner, très légère pour l'été, | raisons! Toutes les bonnes mères 
manches à-mêème-le corsage.… Sc | de toujours n’ont pas pensé à el- 
les, mais au bonheur de leurs en- 
tès. Vous aimerez la porter au jar-|fants qu'elles veulent autour d’el- 
din ou dans la maison. {les; ils n'y resteront que si c’est 

Style no 3267 pour grandeurs agréable: gardez-les près de vous 
14, 16, 36, 38, 40, 42, 44, 46 et 48. | autant que possible, attirez leurs 
La grandeur 36 demahde 3 verges! amis, et au milieu d'eux'vous ou- 
% de tissu de 39 pouces; 4 verges | blierez ‘plus facilement vos sou- 
de ric-rac. 

Toute demande doit être agres- | 
sèe comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. | 
Prière de mentiônner .exactement | 
‘la grandeur du patron desiré et 
Nef 
pas demander des mesures autres 
que celles qui sont spécifiées. In-! 
cluré 20 sous par patron (en mon- 
haie seulement). La Liberté n'est ! 
pas responsable des'lettres non 
reçues. Un délai de huit jours est ! 
nècessaire pour la réception de 
ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais 


| Robe d'intérieur 
facile à coudre 


beauté. 


 périeure 


183, av. 
L Le ne sont pas échangeables. | 


A 


—Oui, Madame, et une mère in- | 


nes bruyantes, la conversation est ! 


différence, injustice, petites ty-. 


Permettez à MARCELLA de 
vous garder en beauté 


‘Vous aimerez notre bervice complet de 


voir régulièrement. 


Permanentes . 
Ondulation à la main ..:.. 


Morcella's Beauty Shop 


Notre Salon sera fermé tous les mereredis après-midis 
durant les mois d'été. 


ie 
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sorte que le jambon, les oeufs, les! = a 
pâtés, le riz, les salades de tous 


cances, cela ne durera pas”. Il ne 
faut pas longtemps pour que le 
mal soit grave. 
*—Procurons de saines lectures 
aux enfants. Ne les laissons pas 
acheter n'importe quel illustré: 
Ne laissons pas traîner n'importe 
quel livre, n'importe quel journal. 
—Faisons-leur ‘autant que pos- 
sible, une maïson gaie. Intéres- 
sons-nous à ce qui les intéresse; 
rnême si nous trouvons les vacan- 
ces longues et les enfants fati- 
gants, ne répétons pas à chaque 
instant: “A quand la rentrée?” . 
——— 2 D)-2 0 — 


Quand on reçoit | 


La mode des sandwichs, deë 
hors-d'oeuvre variés à l'infini 
nous incite à préparer de ces 
bèurres parfumés qui constituent. 
un délicieux assaisoñneïent rela- 
tivement facile à faire soi-même. 

Les beurres d’anchois, de sar- 
dines, de harengs, se font avec des 
filets de ces poissons dépourvus 
de peaux et d’arêtes, mêlés à une 
quantité égale de beurre et pilés 
au mortier. Le beurre. de crevettes, 
d'écrevisses ou de homard se fait 
avec autant de beurre que de ces 
crustacés que’ l’on pile finement 
en y ajoutant le corail, un peu. de 


le de- panier sur l'assiette et ne 
changerez que de papier à chaque 
service: cela ne vous reviéndra 
pas très cher. 


‘Faites collaborer votre 
entourage 

Rien. ne nuit plus à la bonne at- 
mosphère d'un foyer que la trop 
grande fatigue de la maitresse de; 
maison. En jnsistant bien sur ce 
que votre semaine de repos «a 
d'exceptionnel, vous obtiendrez 
non seulement qu’on accepte avec 
joie les dispositions décrites plus 
haut, mais même qu'on participe 
plus activement à la tenue de la 
maison, Chacun prendra volon- 
tiers pour huit jours une des tà- 
ches qui vous incombent habituel- 

ment. c 

11 vous faudra seulement savoir 
remercier, comme d’un beau ca- 
deau, et justifier ces efforts par 
un repos vraiment goûté et profi- 
table. Si vous en profitiez pour 
entreprendre de’ nouvelles beso- 
gnes, on ne vous le pardonnerait 


LACCENMUER TE caractère 
provisoire de cette activité ralen- 
tié, ct pour. faire valoir aussi l’u- 
tilité de vos efforts dans lg mai- 
son, vous. marquerez la reprise 
de vos travaux par un repas plus 
soigné et un raffinement nouveau | 
dans le décor ou la tenue de la 
maison: fleurs bien arrangées, ou 


res après la cuisson du riz, et 
dans le vefouté de tomates. 

Le beurre aux fines herbes est 
mêlé d'aromates potagers. fine- 
ment hachés et mélangés au dou- 
ble de leur volume de beurre. 

Pour le beurre d'amande, on ré- 
duit en pâte une vingtaine d'a- 
petite réception bien réussie. Mé-| Mandes pour % de livre de sucre 
me si cela ns donne un peu plus | €" Poudre et % livre de beurre 
de peine pendant, deux ou trois | frais. On passe au travers d’un ta- 


jours, le repos l'emportera encore | Mis fin-et on fait tomber en ver- 

et Ja bonne entente en famille | Micelle sur une purée de marrons 

n'aura qu'à y gagner. ou sur le dessus d'un gâteau de 
> ‘ biscuit. _ 


- Pour travailler. plus, facilement 
SAINES V AC ANCES le beurre et l’amalgamer aux aro-. 


mates choisis, on le place pen- 

dant quelques instants dans un 

bot trempé dans l’eau chaude. 
D — 


“ —Vacances, période de déten- 
te pour nos écoliers, mais non de 
laisser-aller et d’insubordination: 
—De longues nuits, si possible 
une sieste l'après-midi, mais des 
heures fixes pour le lever et le 
coucher. 
—Une nourriture saine et ré- 
lée. Pas de.collations fantaisistes 
ises à toute heure du jour, 
illons à l'abus des fruits! 
—Ne les laissons pas boire im- 
modérément, serait-ce de l’eau 
ure. ÂAssurons-nous de la qua- 
ité de cette eau. ue 
—De l'air, du soleil à profu- 
sion! ‘Même si nous restons en 
ville, donnons-nous le luxe des 
fenêtres grandes ouvertes. 
—Beaucoup ‘de jeux, d’exerci- 
ces, de sports, mais sans excès. Si 
l'enfant rentre “éreinté” de la 
promenade, c'est qu’elle était trop 
longue. S'il n’a pas faim le soir, 
c'est qu'il est fatigué. Allons pro- 
gressivement; à la fin des vacan- 
ces il sera plus résistant. 
—Ne laissons pas l'enfant flà- de 
ner et révasser. S'il ne joue pas, Comment rattraper une. _ma- 
qu'il s'occupe à quelque chose: | Y°nnaise sans user d'autre oeuf? 
bricolage, tricot, lecture 11 suffit de la laisser reposer un 
| —Réservons chaque jour un moment. L'huile déjà versée et le 
temps déterminé pour les devoirs | iauñe d'oeuf se sépareront très 
|de vacances, la correspondante, | Vite, l'huile formant une couche 
(la couture pour les filles. supérficielle que ‘vous enleverez 
—Que chacun prenne sa part délicatement. Il vous restera Je 
des travaux de la maison, Attri- | jaune avec lequel vous n'aurez 
l'buons une tâche à chacun, en va- | Plus qu’à recommencer votre sau- 
| riant -de temps en temps. ce, en versant l'huile très douce- 
—Sachons toujours avec qui!ment, | 
sont les enfants. Gare aux cama- 
|rades douteux! Ne disons pas: 
“C'est une fréquentation de va-| 


Cent coups! * 


1. Brossez vos cheveux en par- 
tant de. la racine des cheveux et 
en levant les cheveux en l'air 
pour les brosser jusqu’à leur ex- 
trémité. Brossez-les dans tous les 
sens, c’est-à-dire de derrière en 
avant, de gauche à droite et de 
droite à gauche, aussi bien en 
partant du front-qu'en allant vers 
la nuque. .. ÿ 

100 coups de brosse le matin, 

100 coups. de brosse le soir; 

2. Ayez une petite brosse ré- 
servée à l'application de la bril- 
lantine. (Cela est indispensable 
pour donner à vos cheveux.un ra. 
vissant reflet final. Ne brossez 
jamais vos cheveux à plat: cela 
les colle, mais cela ne les nettoie 
pas. 
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. Conseils utiles 


E LS | 
‘ Pour faire le ménage, passez 
l'enfant dans une autre pièce, 11 
ne serait pas sain de le laisser au 
milieu des poussières que l’on met 
{toujours un peu en mouvement, 
| même res les moyens 
Lil 


tes plus- ernes. : 

LL L2 L] 
Une tache de vin? gardez votre 
| sourire, madame, en la saupou- 
| drant tout de suite de sel, vous ne 
| serez pas obligée de laver la 
| Pepe: . 


Ayez toujours sur votre. lavabo 
fi citron entamé; après chaque 


Prenez l'habitude de venir nous 
Seules des opératrices 
tées et un matériel de qualité su- 
sont employés dans notre salca. 


SDL: 5.00 
— gran - 


Ja de mains, passez-le sur 
Téléphone 201 818 eg 


| dedans, vous aurez dés mains tou- 
| jours impeëcables malgré les 
soins ménagers. 


ES ms 14 


Île marché, £e que c'est de ne 


clles, et plongez bien vos ongles! 
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s pour leur bonne inten- 

tion, sachant expéri 
ce que c'est d'avoir 10 ou 15 
essus 


plus les avoir... Je serai |°" revient. 


d'ailleurs moi-même en con- 


: J'espère donc, mes chéris, 
que tous et toutes vous pas- 
serez de, belles et joyeuses 
vacances, que vous vous 
amuserez comme des sages el 
que vous nous reviendrez en 
septembre prochain,: bron- 
zés, gras et joufflus comme 
d 


docteurs, 


le... 


ere LUE à 


Ë ylas, 
dire qu’on sait bien quand on s’en’ 
va, mais on ne sait 


M. Jaboune. — Ah!'bah!... 

Babylas. — Je dois vous dire 
d'ailleurs que tout est merveilleu- 
serment organisé au point de vue 
accidents. (Récitant). Vous avez 
pharmaciens,  infir- 
miers, brantätüs, service d'ambu- 
lance régulier entre l'hôtel et le 
chef-lieu. Pendant la saison, tout 
cela travaille, travaille, travail- 


‘: M. Jaboune, avec surprise. — 
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sait sa vi 


rent à courir sur tout son corps. | soumettre. à trois 
La jeune fille, qui passait par là, | épreuve de patienes, 
aperçut ces fourmis, s'agenotilla | de courage 


and il vit ce que fai- 
me, son coeur S’atien- 
drit; il regretta sa dureté et pour | dans ses 'mairis, ‘ 


e vrais amours que vous | C'est à ce point là? .… : récompenser, la jeune fille, j! lui 
êtes. © | Babylas. = Maintenant, rien ne | it # rouge) M à 
Nous supprimons le “Coin | vous oblige à aller vous la! — Voici, Ini dit-il, un harmoni- 
4 PP À ca magique, Mais il n’est enchanté | 
des Jeunes” à partir d'au-|figure, au contraire... Vous’ avez 1 ve 
jourd'hui pour tout le temps | "ème lé casino sur place... - |due #11 se trouve entre des mains 
des honel à Vos mamans Pen Len ne VILA Princesse se mit à por à 
icieroi rument, Et comme ses mairis 
dont vous disposez. Ne na | gas, — Vous y sees bien na te s 


uez pas de leur aider beau- 
cé on u'elles puissent 
“Page” .én toute 


boune ... 


lire leur: 
quiétude. 


Encore mille voeux de 
bonheur, chers enfants, et 
croyez, je vous prie à l'affec- 
tion bien dévouée de votre 
vieille amie. * à 

MERE-GRAND. 


_=BONNES 
7 VACANCES 


La scène se passe dans un bu- 
reau, bien rangé, aux persiennes 
fermées, éclairé à l'électricité. 
Des valises, des cartons à cha- 
peaux, des parapluies sont posés 
sur tous les meubles. M. Jaboune, 
en pardessus de voyage, son cha- 
[pen sur la tête, les mains gan- 
tées, écrit, en toute hâte, un mot, 
assis à son bureau. . 

Babylas, le garçon de bureau, 
entre précipifamment. 


sait... 


Ba 
vous dire, 


-chis!.. 


hachis? .., 


peu, si. vous 


Babylas, rapidement. — Mon- 
sieur Jaboune, je viens vous sou- 
haiter de bonnes vacances... 
"M. Jaboune. — Je vous remer- 
cie, mon bon Babylas. Ah!.., j'a- 
vais bien besoin de repos!... 


du pays... 


disait au bureau depuis quelques 
jours, monsieur Jaboune ... 


cela? 
Babylas, 

Hé bé... 

voyait, tout le monde répétait: 


avec conviction, — 


ser un peu, celui-là... 


Vôus-voyez, je m'en vais quinze 
jours! ... ÿ 


sieur Jaboune — si ce n’est pas in- 
discret — que vous  alliez au 
Grand Hôtel des Petits Chinois, 
à Taquine-la-Montagne. 

M. Jabôune. — Vous connais- 


obligé, mon pauvre monsieur Ja- 
Vous comprenez, 
patron de l'hôtel est, en même 
temps, le directeur du Casino; 
alors, forcément, si vous ne jouez 
pas, votre cuisine s'en resseñtira 
immédiatement 

M. Jaboune, — Eh bien! c’est 
charmant. Est-ce qu’elle est bon-! 
ne, au moins, 

Babylas. — Bonne .,. bonne.., 
c'est-à-dire que moi, malheureu- 
sement, j'ai vu comment orfla fai- 


“monsieur Jaboune, con- 
seil d'ami: garohachis.. 


. La 
M. Jabourie, stupéfait. — Garo- 


Babylas, articulant, — Gare aux 
hâchis!... Ah! je vous en prie, 
monsieur Jaboune, si vous voulez 
revenir vivant, gare aux hâchis!.. 

M. Jaboune, sans conviction. — 
Gare aux hâchis? 

Babylas, — Je vous préviens: 
ils vont vous en donner: hâchis 
matin .., hâchis soir ..; pour un 


vous en colleraient au petit dé- 
jeuner du-imatin,.. 
M. Jaboune, inquiet. — Ggre 
aux hächis!. 
Babylas, — Et 


M. Jabôune, un “peu pâle. — 
Babylas. — Oui, c’est ce qu'on | L'eau du pays n’est pas bonne? 
Babylas. — C'est-à-dire 
quand il y en a, elle n’est pas fa- 
M. Jaboune. — Ah! comment |meuse; mais, le plus souvent, il 
n'y én a pas.., 
M. Jaboune. — Alors, 
oui... quand on vous|ice qu'on fait? 
Babylas. —Alors, on va la cher- 
“I ne ferait pas mal de se repo- cher au pays voisin... Et puis, 
il y a les fameux champignons 
. M. Jaboune.—Eh bien! Tout le | du pays, les bigoudis, dont il faut | Caross’ 
monde sera confent, et moi aussi.|se méfier comme de la peste... 
Et puis cette terrible piqûre des 
moustiques géants de l'étang des 
Babylas, —Et l'on m'a dit, mon- |crapauds beuglants ... Et puis... 
M. Jaboune, affolé, —Et puis .., 
Babylas. — Mais je parle, je 
parle, monsieur Jabonne, et je 
vous empêche de partir ... Repo- 
sez-vous bien.:, 


le 


sautillant : des b 


la cuisine? 


l'écouter. te 


intérêt, — 


e, avec. 
= = 


; garoha- 


——— 


Et qui cassait (bis) 


les laissiez faire, ils 
Roues, roues, roues, : 


puis, il y a l'eau 


Et qui lui dit: (bis) 


que, 


Tier, tier, tier, 


gui Tier, tier, tier, tier. 


Car si favions (bis) 


lou, iou, iou, iou, 


amusez - vous 


comme so 
aussitôt, les oiseaux s' 
rent et gazouillèrent autour d'el- 
le; les écureuils descendire 
ches des 
bres, et les serpents rampérent |. 
vers elle et s'arrétèrent, 
fascinés par la musique. 
même un: vieux corbeau 
terrompit son croasserie 


4 


Cett” répons’ fut remarquée (bis) 
Par sa ‘grand’ simplicité (bis) 
C'est c’'qui prouve que (bis) 


Cependant, le temps passait; le 
méchant. oncle qui venait de triompha 
temps en temps au château cons“ 
tater si <a nièce vivait toujours, 


Sur la route de Berthier 


Sur la route de Berthier (bis) 
Il y avait un cantonnier (bis) 


Des tas d'cailloux (bis) - 
Et qui cassait des tas d’cailloux 


Pour mettr’ sous l'passag’ des 
[roues 


Roues, roues, roues, roues. 
Un’ cd! did vint à passer 
Dans un Lions doré ( 
“Pauvr’ cantonnier” (bis) 


Et qui lui dit: “Pauvr’ cantonnier” 
Tu fais là fichu métier 


Le cantonnier lui répond (bis) 
Faut que j'nourriss’ mes 


ble) 


garçons 
(bis) 


comm’ vous (bis) Bus 
Car si jayions caross’ comme 


triste, trainant 


Tr 


—Croû! croût : 


cailloux e 


de la caisse ouverte 


les reconnut, 


porte, aperçut avec 


ses pieds, 
* Il ne reste plus 


.| vaincre‘ échouent. 


(bis) 


Alors, 


demanda pardon à la 


0 


l'Ile d'Or. 


‘Marie 


—Bravo! dit l'oncle, 
maintenant l'épreuve du courage. 


son sac derrière 
en |elle. Comment allait-elle faire? 


Par. la fenêtre, le vieux cor- 
comme | beau entrait, amenant une bande 
I y eut}de corbeaux qui s’abaftirent au- 
qui in-|tour du sac ouvert qu'ils se mi- 
nt pour |rent à becqueter, En moins d'une 
heüre, le pavot était séparé des 
t la princesse revenait 


Voyons 


vait le 


et se glissé- 


rent vers la prisonnière, Mais elle 


Quelques instants après, l'oncle 
ayant prudemment entr'ouvert la 


stupéfaction 


sa nièce qui chantait, tandis que 
les serpents- restaient couchés à 


que l'épreu- 


ve d'amour, Cette: fois, c'est toi 
qui la choisiras, puisque tous les 
Moyens que j’emploie pour te! 


Alors, la jeune fille Jui dit: . # 
—Malgré votre méchanceté vis- * 
à-vis de moi, je vous aime, et pour 
vous faire, plaisir, je renonce au 
trône. Soyez roi à ma place. 
le coeur du méchant 
homme se fondit. En pleurant, il 


princesse du 


mal qu'il lui avait fait, et le jour 
même, aux acclamations du peu- 
ple, elle fut couronnée reine de 


Adapté du polonais par 
ey-Strowski, 


Hubert est adoré par toute la 
maison et notamment 


vieil= 


sez? bien.. ces quinze jours seront | Les malheureux (bis) : Je- n'ai plus mal à la gorge: 
 égr — Si je connais!..,|vite passés... Bonnes vacances, | C'est c'qui prouve que les malheu- Natalie, — Tu n'as Le , dé- 
J'ai été érohome là-bas pendant ! monsieur Jahoune ... bonnes ÿ2- ë : … [reux | à? ... Qu'en as-tu t, de ton 
trois ans, monsieur Jaboune ... |cances.., R S'ils le sont, c'est malgré z'eux |mal de gèrge?,:. : 10 
M. Jaboune. -— Comment cela, . - JABOUNE. |Z'eux, z'eux, z'eux, Hubert, impassible, — Je l'ai 
grohome? .:. Ah! groom.., |—(Benjamin). É Z'eux, z'eux, z'eux, z'eux. avalé. . 


1. Enfin, continue M, Grillon, jé me suis 
assagi, mon ventre toujours bien rempli 
. maintenant, m'empêche de folâtrer ef 


dé sâulér, comme lorsque je me nour- . 


rissais seulement d'air et d'asur, 


- 2 J'ai aussi maintenant, l'instrument né- : 3, Voyes, très loin 1à-bas, 


cessaire pour jouer loir là-bas des bal- 
lades à ma belle, 


* 
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vercle, et s'éloignait rapidement, 
Des serpents jaillirent en sifflant 


RME x 


F0: 
: 
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ment il repoussait l'amour qu'elle 
lui offrait, mais encore 11 oubliait | 
son état de diplomate, il se 1i- 
vrait à des intrigues contre le 
pouvoir établi, contre l'Angleter- 
re! 


7 Le capitaine Hamilton se pré- 
senta à ce moment et dernanda à 
voir le général, Celui-ci était ab- 
sent et ce fut Betty qui le reçut. 

—Æh bien, Miss Betty, demanda 
l'officier, a-t-on des nouvelles de 
ce morisieur .d'Estérac, si mira- 
culeusement enlevé? 

—Ne ralllez pas, capitaine, fit 
la jeune fille ävec humeur, Si 
vous aviez montré plus d'énergie, 
F il y a longtemps que cette affaire 

‘aurait été tirée au clair. 

Hamilton sursauta sous ce re- 
proche, 

—Vous ne paraissez guère sa- 
tisfaite, Miss Betty, dit-il. Peut-on 
vous demander les raisons de cet- 
te colère? : à 

La jeune fille, en cette passe 


‘| @e l'Alberta (Edson et est). dramatique, souhailait une“con-!mour-prppré,  Entretenue par 


adopta le confident. Le capitaine 
Aui-nvait montré assez de- 
ment, en -de -petit 
pour qu'elle le crût dpte, dans ces 
graves conjonctures, à remplir ce} 
rôle délicat autant qu'ingrat. | 
—Capitaine, dit-elle, puis-je | 
avoir eonfianee en vous? 
—Miss Betty, je vous suis tout 
dévoué, vous le savez bien. 
Repas —Alors, écoutez-moi. Estérac 


à pe modérés, me trahit... , 


Wagon- L'officier réprima un, mouve- 
confortables restaurant ment de joie. 


Détails complets de tout agent. || —...#Et, continua Miss Salis- | 


; 


fidente. N'ayant point d’amie, ne | 


: Vonidredi. Samedi 
‘et Dimanche 
* DU #1 MAI AU 29 SEPT. 


+ dé retour, 30 jours 
permis en route. 


PRIX REDUITS SIMILAIRES POUR 
JASPER. 


bury, il trahit aussi l'Angleterre.| 
Chemin de fer | Je le sais. Je sais les circonstan- 


ces de sa disparition. 


NATIONAL 


trouver très intéressantes ces ré- 
du CANADA vélations. Aussi fut-ce avec. une 
extrême attention ‘qu’il écouta 
Betty” lui rapportant les rensei- 


gnements fournis par Habou. Il 


Mayfair no 112 

Aucun dessin ne peut mieux s'identifier à l'atmosphère de votre | 
chambre que ce joli couvre-lit à appliqués tulipe. ‘ Si vous désirez | 
ün,couvre-lit de nuance pastel, faites les fleurs en jaune pâle, rose, | 


mauve ou bleu et les feuilles vert pôle. Pour un couvre-lit de coleris | | 


plus vif, les fleurs seront joliés pourpres, rouges ou jäühe vif, car 
il y a des tulipes dans {ous ces tons, ‘Répétez ce dessin sur vos ri- ! 
deaux, coussins et chemins de table et vous aurez\une chambre vrai- | 
ment ravissante. 4 “, | 
Le patron comprend toutes les’ instructions désirées. | 
Pour se pr*-urer ce patron, adr.sser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner la nu-! 
méro du patron et inclure 20 sous (+n monnaie seulement). La! 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. ‘Un délai de! 


huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons, | 


+ 


PA QU | 


r& 


sun mari léger. Telle je suis, tel 
fl doit étre! | 


de la jeune femme se portait tout | la face d'un mort, 


‘| projets de vengeance. Sous son 


COUVRE-LIT, APPLIQUES TULIPE | ; 


ï 


1; 
LE: 


: 


—Mais moi, je ne tolérerai pas 


s'éterniser, 
’avait fait le geste de lancer sur 
Estérac une chose pag 
‘Le diplomate n'esqu 
pas le ner) d'un instinctif 


L'effet escompté par Manikès 


ment, 11 offrirait son dévouement | se éclairait la cellule. . ne s'était pas produit, Le geste du 


et ses consolations . :. Comme si un espion invisible prémédité, 11 faisait 

Lorsque la jeune fille se retrou- | l'avait surveillé, attendant son ne a here Lan Magnétique. 
va seule avec ses pensées, celles-| réveil, pour prévenir le Maître, |" j: en réprima un mouve- 
ci prirent un cours tout différent. | celui-ci apparut bientôt. ment de dépit et d'impatience, ce- 
Ha aiguillait la colère dé] Le vieillard s’avanca, sans mot pendant qu'une vague expression 
Bet Sæisbury contre Guy d'Es- dire. Son visage était d’une im- d’admiration passait duns sa-pru- 
térac, tandis que le ressentiment | passibilité telle qu'on eût cru voir | nelle d'aigle. à 


e non -t-il 

entier contre la princesse Isis.‘ | Mais dans cette face de. cire, Pr son den ares une 
- La fille d'Albion rumina des! deux yeux, brillatent d'un feu| ie de diamant. Depuis que je 
l'extraordinaire et fixaient sur Es- possède-le pouvoir suprême, deux 

apparence d'espiègle enfant sou-|térac un regard chargé d’efflu- êtres seulement ont résisté à mon 
riante, elle cachait une âme vin-|ves magnétiques. regard, un savant, un Français 
dicative. Une haine sourde mon- Et'ce regard s'enfonçait dans | comme vous. Vous êtes le second. 
tait en elle et sd la jeune Egyp-|les yeux du prisonnier come Tant pis pour vous. Il faudra bien 
tienne qu'Estétac lui préférait! | jeux vrilles. 11 semblait à Este. que  j'emploie l'autre moyen: le 

A cette rancune’ venait d'ail: | rac qu'il était comme “happé “ne. pa de feu. 


leurs s'ajouter une blessure d'a- | chiquement” par une force supé-| . Ï1 parut réfléchir un court Îns- 
|rieure. Il avait l'impression très ! tant ‘tandis que le sourire sardo- 


son père dans les sentiments de | nette d'êt ie d’une - i était particulier re 
fierté ‘astiossh € in re la proie d'une nues pi ait particu 


nique qui 


qui | se. invisible: dont_1 

r'delfacuies se refermaient sur lui, sl fisa s0n. 

: ah \lemprisonnant mentalement, lrac et démanda: "Rs 

pas rm 08 pêt être |: ï1 se souvenait: avoir sûbi unel. —Vous êtes donc résigné à 
e . ÿ , 

pere pre dar gr ésvenne pen- sorte d'emprise analogue lorsqu a 


thère était à bord du navire qui le ra-| Je sais que a ch Er 
à menait en France. Et'il comprit. | pourrait s'opposer à vo - 
re pag er Tr Jadis, par curiosité, il avait étu- | nelle décision, répondit Estérac. 
tion de ses Énne va dié les lois qui régissent les pra-| Or, je suis enchainé. k 
Le capitaine Hamilton était: à |tiques dé l'hypnose. 11 savait que, .Le sourire du vieillard s'accen- 
peine entré à la caserne qu'elle | certains hommes peuvent, par la | tua,’ soulignant la. réplique: 


, re puissance du regard, plonger| —Vous- vous trompez,, jeune 
laps ns il faut quel Tautres êtres dans le sommeil homme. Si vous le vouliez, vous 
vous Llèes Fra 4€ | somnambuique, en faire des ins-| pourriez obtenir -votre grâce. à 

—Ordonnez, Miss Betty, et j'o- truments dociles. —Je suis curieux de savoir 


béirai, répondit avec empresse-| Il savait aussi que-la plupart | Comment, 


«| menñt l'officier. des magnétiseurs n'ont une in-| Une flamme mauvaise passa 
Le capitaine commençait à| 


—H s'rgit;-vous le devinez, de … ps | leurs Pr Sr 4 les yeux de Manikès, qui re- 
la conversation que nous venons! qu'ils sont parvenus à les domi- d ‘un bom- 
d’avoir. Peut-être sc as ner, soit en les intimidant, soit gr mm De om 
grâce aux renseignements que je|n les effrayant, c’est-à-dire en Fred proc gg e sition est rai- 
recevrai, par la voie que vous sa-| substituant leur volonté à ‘celle amd 2 V6 Seute ss 2 2 3 ho 
vez, capturer cette princesse Isis. | du patient. Il se remémorait un pres «4 à A épargner, une 
L'ordre de la Résidence est tou-|#dage fameux: “La puissance de | déciderai É en pc au 
jours valable, j'imagine, : D'ail- | la volonté est infinie, C’est un Je- |raison Aide eo des Le uen. 
leurs, les crimes de cette femme | vier capable de soulever le mon- se eos à servir l'Egyp- 
ne sont pas prescrits. C'est uneide. svt 46 “l sat|te pa 
ennemie de l’Angleterre et mporta ne qu’il opposât | ‘€: “té 
était remise ms mie . rs sa volonté -à celle de Lentodtes PA mg drag sion scies 
rait, à coup sûr, l'emprisonnement | Pour que le charme fût rompu, ave ! 
perpétuel! Vous again ù L'ancien lieutenant. des spahis, Mr de La gs Le 

—Fort bien, répondit le capi-|0n le sait, était brave, Fils d’un | C'est pra qe à de votre 
taine, mais, cette fois, sans en-| s0ldat et d’une mère stoïque com- | demanderons pas 22 +" loits 
thousiaime. | me les anciennes Spartiates, 11! ie, pee, D 0 

Et puis; il y a des conjurés | n'avait jamais connu la peur. Au Dr ir "e À "rs à es 
qui disparaissent -mystérieuse-| demeurant, depuis le décès de sa | fois ral Rad " né Ils soht- ve- 
ment dans les prisons .… chère Nadia, il avait appris à mé-|#mis les le: MAN A ! 

—Oui, oui, Miss Betty, mais ce|Priser la mort. Que valait pout hr mp ous De M 
sont -des choses qu'il ne faut pas! lui la vie depuis que sa petite ve port rar fan la 1 cd on 
dire, surtout au téléphone. fiançée n’était plus? Son âme, Eng D ps ) Sallbar 

—Bien, je me tais, mais vous | sous l’action de la douleur, s'était | «ait écrite au généra Jà lui sf 
songerez À tout cela, n'est-ce pas, | trempée, comme le pur acier |C'es! Que son messager Ia lui a 
Hamilton? d'une épée. | dit-il, Indigné 

—Je n’y manquerai pas, miss! Le regard de Manikès ne l'in- votre ie C'est ah 
Betty.  |timida pas. Bien au contraire, loin et-apens nouveau que vous vou- 

En rédlité, le capitaine -n’était| de fuir cette flamme: dardée sur purs ee bn avec ma complicité 
plus du tou! d'accord. Il avait es- | lui, il la soutint et la brava. Il Y'et celle du Nubica qui déjà m'a 
péré que cette fugue forcée deleut, au début, dans ce duel PSY-|{ahi. Sans Le de bosres sol- 
Guy d’Estérac éclairerait sa fian- chique, ‘comme le frôlement de % 


-[cée. Tout au contraire, celle-ci, | deux fleurets qui se cherchent et|42ts änglais sont venus se jeter 


plus que jamais éprise, songeait | s'entrecroisent. ; ar pre æ Que 
à se venger... mais d'Isis. Estérac savait qu'il lui suffisait | ** Lt June). be vais. soesles 
Des projets, troubles encore, | d'une faiblesse, d’une simple hé-[° 5 mc ra tentative rs ce 
germaient dans l'esprit d'Hamil-| sitation pour qu'il subisse l'em- pour Ta ais, entendez-vouèia- 
ton. I} lui fallait devancer Betty.| prise fatale de Manikès, Lan ANT mer gl eg d 


é : : F mais! Plutôt mille morts que 
Il fallait q'Estérac disparût. | Durant des minutes qui mess)” au prix d'une félonie, indigne 
a Français. 


Manikès fit le geste de calmer 
l'emportement de son interlocu- 
teur, : 

—L'Anglais, riposta-til, c'est 
V'Ennemi commun, L'Egypte le 
hait, comme l'Inde le haïit, com- 
me tous les pays opprimés par Jui 
le haïssent, Pour l'Anglais, le glo- 
be entier est uné colonie britan- 
nique et, chaque jour, il tente d'é- 
tendre sa puissance, au détriment 
de ses voisins. Déjà, n'a-t-il pas 
supplanté ja France et d'autres 
nations là où celles-ci étaient éta- 
blies? 

—Mème si ce que vous dites »st 
vrai, coupa Estérac, ces sujets dé- 
passent ma compétence et mon 
pouvoir, et si je devais, un jour, 
être amené à combattre l’Angle- 
terre, ce ne serait pas avec les 
armes honteuses que vous voulez 
me mettre en main. 


Manikès, äu ton ipdigné du 


É 


| des apportaient un masque d'acier 


ï Fe 


# 


5 
5 


if 


DE 


time. Un rictus de haine implacss 
| dépit ble crispait ses traits. . TR 
—I n'hésitera Chaque _ cadavre . représentait 
cuter sa lui une marche de cot esca- 
exalté. Ah qui devait lui permettre de 


'élever jusqu'à son idéal, 
bien n’en avait-il pas abattu 

de jeunes gens, de ceux-là qu 
considérait. comme des ennemis 
de sa patrie? Tous ceux qui s'é 
bon-|taient dressés en obstacle sur sa | 


tre, on y fit asseoir le prisonnier, 
Des sortes d'étaux se fermèrent | ratent 
mécaniquement, lui emprisonnant | tions, 


les poignets et les chevilles. nes; mais Sa mêth route, il les avait tués ainsi “pour 
mer ges faire? À te à notre patrie, ! déblayer le terrain”, : ‘à 
ic comprit que l'heure su- r . Combien -d'Anglais étaient 
prême était proche. . ? conquérants -|morts_ ainsi mys 


sans que l'on sût jamais ce qu'ils | 
* étaient devenus! Au souvenir de | 
Alait-on le brûler, comme jadis | féconde et son oeuvre est dura-| ces hécatombes, Manikès DRE 
les sorciers, sur un bûcher? Al-| ble. vait un plaisir diabolique, Et c'é- : 
lait-on ... ; : [de sais, maître, dit la princes- | tait avec une joie toujours renou« 
Le condamné vit que deux ai-|sè, que vous vous e de | velée qu’il contemplait le cadavre 
tout votre pouvoir à calmer Ma-|de l'ennemi vaincu, #4 TES 
nikès, et je sais aussi qu'il craint! A ses confidents, Il avaît ditt ! 
votre sagesse. C’est pourquoi j'ài | “Je jes abattrai tous, jusqu'au der. 
fait appel. à vos luinières et _à | nier”. F4 
bé Bee mar ue a art gr Rs un qu ; 
‘ e' su vos or édtriomphe qu'il s'avatça vers Guy 
puis-je faire d'utile?  . d'Estérac: Ph 
:+J'ai voulu vous demander de!” Mais, cette fois, sa surprise fut 
sauver le Français. que Manikès | grande lorsqu'il constata que le 2 


fixé à l'extrémité d’un ied et 
communiquant, par des-fils élec- 
triques, à 


va faire périr, Et j'ajoute: à quel- 


ieune Français, au lieu de . 
Que prix qué’ ce soit, senter toutes les paparene: PE 
—Vos ordres seront exécutés, | mort, le regardait, impa e. 
ma reine .,. Mais il n'y a pas une 1 étonnement se estn | 
Téva “ur Or isage en une.gt al: 


rac, les Yeux fixés sur cette. fac: 
ahurie et grotesque, ne put s'em- ! 
pêcher de sourire. hr 7 CAE 

Du coup, Manikès faillit tomber à 
à la renverse. Il-n’en croÿait pas 
ses yeux, one Del : 

Par quel prodige inc ni 
sible ce maudit Français avait-il 
résisté à la formidable as 7 à ‘4 
électrique qui devait l'ânéantir? 4 
C'était la première fois que pas À 
eil phénomène se produisait. O: 
Maniké onna Lt le ouvoi 1 
de sa machine infer È rês- 4 
L Rae Va qe qui avait > 

umin salle supplices 
prouvait qe le mécanisme avait : 
fonctionné normalement. ! 

Alors?.,, Que s'était-il done 
produit dans cet extraordinaire 
cas? Désireux de s'en assurer, le 
fanatique arracha brutalement le 
masque. Mais, il avait à peîne por- 
té la main sur la machine d'acier, 
qu'il s'effondrait sûr le parquet, 

Il avait été foudroyé, 

(A suivre) 


vieillard rentra chez lui, 11 
n'oceupait, :däns le mystérieux 
domaine dés rétioväteurs de VE- 
gypte, qu'une cellule toute garnie 
dé livres et d'ohjets bizarres, tels 
qu'on en voit sur les gravures re- 
arte l’antre -des alchimis- 

es. 

Ayant cherché dans un coffre, 
il en tira un petit instrument. de 
forme cubique et, aussitôt, i! ap- 
pela un domestique 


iqu 
cyniquement le symbole et le mé- 
canismé. . : * 
Ce masque, dit-il, représenté 
le feu qui aveugle les profanes 
audacieux qui ont commis le sa-. 
crilège de vouloir contempler le 
dieu suprême: Osiris! Lorsqu'il 
sera appliqué sur votre visage, il 
me suffira d'abaïisser cette ma- 
nette et là mort, selon la prophé- 
tie, viendra sur des ailes rapides! 
Une seconde suffit, car la -dé- 
charge électrique est telle que 
l'homme est foudroyé, comme par 
le feu du ciel, 

Manikès étouffa un petit rire 
er Le fanatique se réveillait en 
ui. 

l dit cependant: 

—EUne dernière fois, je vous le 
demande, acceptez-vous ma pro- 
position? Votre vie dépend dé- 


demanda-t-il au serviteur, 
Ft l’a transporté dans sa cel- 
e. 


—Déjàt Quand l'exécütera-t- 


—Darns peu de temps, sans dou- 
te, Maître, car tout est prêt. 
ute-moi, Tu-sais que tu 
me dois obéissance absolue! ,.. 
On va préparer l'exécution du 
condamné. Tu seras Jà, Tu intro- 
duiras ceci dans la poche du 
Français, avant que Manikès agis- 
se, Tu m'as compris? Va... 
| Le domestique exécuta fidéle- 
ment l’ordre reçu. Il fut de ceux 
qui transportérent Guy d'Estérac 
félonie. j ; dans Ja chambre des supplices et 
—Que le destin s'accomplisse. il put, sans que personne s'en 
- Les aides n'attendaient qu'un | aperçôt, glisser le petit appareil 
signe pour agir. Ce signe, le} cubique dans le veston du con: 
grand-prêfre le fit. damné, D 
Le trépied fut placé devant le , : ïe 
fauteuil et l’on applique le mas- Re 
que fatal sur le visage du jeune Nous. avons dit que le masque 
horñme, Par les trous creusés de- futal avait été apotlons dé vue 
vant les yeux, Estérac pouvait à d'Esté 
voir ce qui allait se passér, Car, | *28€ Guy rac et que Ma- 
nikès, étendant le bras vers la 
par un raffinement de cruauté, boîte métaïli jt abaissé ] 
les exécuteurs voulaient que la manette Fer ar vaio 
| É Une grande flamme avait fulgu- 
d pr" vit Marikès ré dans la salle et le jeune Fran- 
étendre ‘le bras vers la boite mé-|£#is avait vu la mort s'avancer 
: : sous les traits ricaneurs du maf- 
tallique, D'un geste brusque, il tre des “Comt ons do Svhinx” 
abaissa la manette. Lésouie m' 0 d re 
Une grande flamme fulgura te Manlké peus us " 2” 
dans la salle, Dans une suprême |“? + F'ATARÇR VErs 58 WC: 
vision, Estérac, par les trotts du - 
masque, vit la mort sous les traits 
ricaneurs de Manikèés. 
Puis, ce fut tout. La salle fut 
plongée dans une demi-obscurité, | 
tandis que, comme un glas funé- || 
bre, la voix du grand-prêtre, de 
l'homme qui, par fanatisme, mul- 
tipliait les cadavres sur sa route, | 
prononçait: : 
—Ainsi meurent ceux qui ont 
voulu ravir le secret du Sphinx. 


IX 
Le Dompteur de la Foudre + Î 4; s NOR AMIENS Not 


! 

La princesse Isis avait été! ) . PA 
transportée, elle aussi, loin de la!} 200.4 299 paquets 
salle où l'avait trouvée Manikès. | 
Longtemps, elle resta inanimée ef | 
lorsqu'elle s'éveilla, elle vit que 
sa fidèle Aoussa était À son che- 
vet, ! 
—Que s'est-il passé? demanda- 
t-elle. RE ! | 
—Je l'ignore, Maîtresse. Des | 
hommes t'ont apportée ici... | 
Peu à peu, la lucidité revint à | 
la jeune femme, et elle se souvint, 


sormais d’un oui ou d’un nom, 

Estérac ‘comprit que l'heure 
tait venu du sacrifice ultime ... 
J1 n'eut aucune hésitation. D'une 
voix ferme, il répondit: ee 
—Mèême. à ce prix,{je-vous le 
répète, je ne commettrai pas une 


Douleurs de dos : 
répétées et traînantes 


Nombre 4e femmes doivent 
leur propre travail de maison; le 
dé se pencher, lever, faire les 
balayer, repasser, eoudre, si mn 
saires pour remplir leur tâche 
ménagère est dur sur le dos et 
reins. Si les reins n'étaient 
bles, le dos serait fort et sain, 4 

Les‘ Doan’s Kidney Pills’” 
gont les femmes souffrant de la fi 
blesse du dos et des reins. 

Les ‘‘Doan’s Kidney, Pills!’ 
vendent dans des boîtes grises oblon- 
gues avee, comme marque de eom- 
merce, une ‘‘Feuille d'Erable’’ sur 
l'étiquette. ï 

N'acceptez pas de substituts, Bo: 
yez sûr de vous procurer 4 Doan's'2, 
The T.-Miiburn Co. Ltd, Toronto, Ont. # 
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victime assistât aux préparatifs 


10% D'ESCOMPTE 10% 


de ÿ 


plus snrremmenrrrannenensnngnnnsseransenes dre 097: 
‘TAXE DE VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. 


Placss ande maintenant pour livraison à l'a 
tone. Faysble 20/Jouxs ereès la date d'expédition. 


619, AV. MeDERMOT 


braient dans leur église, le cin- 
quantième anniversaire de la fon- 


occasion, 
l'honneur de recevoir nombre de 
distingués y parmi les- 
quels le plus éminent fut Mgr 
M. Kessler, P.D., V.G., qui eut J'a- 


Roméo 

de M et 1 

mariage aura lieu le 29 juin. 
dé DE —— 


mabilité de chanter la mésse à! : = »! 
ë M heures, ” & -*CERC, jeudi 27 juin 
Le soir à 6 h. ils eurent un] Quatuor: Envoyons d'l'ävant. 
4 grand banquet à l'hôtel Royal!|arr. de W. H. A. 4 
# Alexandra, Ke e x: Tango du Rêve, E. V, Mal 
: Prière de lire, sur cette: page | feren, Soliste, Fabiola Gosselin, 


Quatuor: Le Sourire de Paris, 
Charlys. : , 
Solo: Y'a des Fleurs.’ Michel 
Emér, Soliste, Fabiola Gosselin. 
0 — 


La bataille de Fran 


: Les 39 jours 

(D'après la Canadian Press) 

Voici la chronologie de la ba- 
taille de 39 jours, qui passera 
vraisemblablement dans l’histoire 
sous le nom. 'de la Bataille de 
France: i 

10 mai—Invasion par l’Allema- 
gne de la Hollande, de la Belgi- 
que et du Luxémbourg. 

16 mai — Bataille de la Meuse. 
Eng ouverte de Namur à Se- 

an. : 

21 mai — Les Allemands à Ar- 
ras et'à Amiens; Reynaud parle, 
au Sénat, d'erreurs incroyables 
qui seront punies. 

-23 mai — Les Allemands encer- 
clent les Alliés et’ s'emparent 

d’Abbeville.  Rudes combats 


WINNIPEG 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


L ee x a 

L'assemblée du 18 juin fut la 

dernière pour cette première par- 

tie de l'année et afin de permet- 

tre aux amies de causer entre 

elles avant de se séparer pour 

4 deux mois de vacances, l'exécutif 

avait décidé d'organiser une par: 

tie de cartes que les membres pré- 

sents jouérent avec: beaucoup 

d'entrain.- | 

Le premier prix fut décerné à 
Mme J.-J, Daoust et le deuxiè 
à Mme W.-F, Ashley. : ;: ÿ 

.Les membres de l'exécutif of- 

frent leurs meilleurs souhaits de 

loyeuses vacances à 


tule sur Îles 

4 juin —… 
335,000 sol 
barqués à 


Fédération des Femmes 
e canadiennes-françaises 


Résultat des compositions 
Mois de mai. 

Ecole Provencher. — Grade 7: 
Prix, Roger Baril. Mention hono- 
rable, Bernard Bélanger, Edouard 
Lafrenière, 


9 juin — Les Allemands attei- 
gnent la banlieue de Rouen.: 

11 juin — Les Allemands attei- 
gnent la Seine. 

12 juin Les Allemands annon- 
cent la prise de Reims. 

14 ‘juin — Les AHemands en- 
trent à Paris. Les Français décla- 
rent la ville ouverte et les mili- 
taires en sortent pour qu'elle soit 
épargnée. : 


Petites Annonces 


TARIF: 2 sous par mot, Minimum: 

50 sous par insertion. Le paiement 

doit toujours accompagner la copie 

tie l'annonce. : % 
annoncé que la France doit aban- 
donner la lutte, 


a D — — 
Les Indiens au Canada 


Les Indiens ne doivent plus être 
considérés au Canada comme les 
représentants d'une race qui dis- 
parait. Le recensement qu'a fait 
l'étà dernier la Division des Af- 
: re rs du Ministère des 
Magasin général avec logement à | 165 et ces rent stsie lolo. 

ads milles sud < Win- prend un bulletin de ce ministère, 

nipeg sur Highway. Lumière révèle, hr effet, que de 112,510 

électrique dans le courant de nr. elle etait en 194 la por 

Y'été, bonne clientèle, termes |Pulation indienne, est passée à 


es + | 
A VENDRE Résidence débits, | 
301, rue Dumoulin, lot 100x120, 
entouré. d'arbres. 5 grandes 
chambres à coucher, 2 grandes 
chambres de bain. Grand salon 
et cuisine moderne. Chauffée à 
l'eau chaude, demande peu de 
combustible. - Garage double à 
méme la maison, avec portes 
remontantes. Tél, 201 010. 


comprend 59,767 personnes du 
[sexe masculin et 58,649 du sexe 
) - —— | féminin. On fait le recensément 
Les 'puix do vente du Conire de la des Indiens à tous les cinq ans par 
Ville sont nos prix de tons les jours. Ltronheie des svp de cha- 
que agence et avec le concours 
PHARMACIE GOLD des officiers de la Gendarmerie 
+ JACK GOLD, Pharmacien royale du Canada, des mission- 

Angle Notre-Dame et Kate k à - 
Téléphone 22 670 naires, des traiteurs, etc., dans les 

La pâte dentifrice Kolynos rend les | districts éloignés. 


dents vins blanches. 
PROMPTE LIVRAISO 
% 


Liberté. 


IN 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 
‘LC. Smith Super-Speed”? 


1 nous fera plaisir de vous don- 
nèr une démonstration. 


Salons Funéraires 


BARKER 


Service efficace et courtois im 
prix que vous approuveres. 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Tél 28 515 , Winnipeg 


Machines de toutes marques re- 
1 mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrhes, boutons. Nous 
rantissons absolument de les en 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur, Traitements à par- 
+ de 51.50. Un seul traitement suf- 
pou 


a- Nous louons des machines aux 


étudiants ou pour le eommerce. 


> 72 


4°" ‘SAMUEL A. NAULT . 
_ PBETÉ AGRICOLES, ASSURANCES, SUOCESSIONS 
TESTAMENTS 


Commerces et Fermes à Vendre 
he hd 
UONSOLIDATION DE DETTES | 


356, rue Main, Winnipeg Téléphones 97 991 | 


d'Elie, fils. 
na ve pe 


| 
| 
[l 
| 


| 
| 


| 


QUE 


+ 


+ 


Ë 


E 


Mgr Martin Kessler, P.D., V.G, 


tin par une grand'messe solennel- 
le chantée par Mgr Martin Kess- 
ler, vic: c général de l’archidio- 


cèse de Winnipeg, qui était assis- | 


té du R, P. A. Lizée, OM. et du 
R. P. L Desautels, O.MI, comme 
diacre et sous-diacre, 

Le R, P. A. Normandin, O.MI. 
ancien curé du Satré-Coeur et au- 
jourd'hui économe des Pères 
Oblats de la province du Manito- 
ba, pronoça le sermon de cir- 
constance, avec éloquence et per- 
suasion, et compara la mission du 
peuple canadien-français à celle 
du Précurseur, La mission civili- 
satrice de la France au Canada 


fut avant tout de répandre V'E-| 


vangile, et c'est cette oeuvre que 
notre peuple a poursuivie à tra- 


son attachement à sa foi et à sa 
langue que le peuple canadien- 


français remplira_ici-bas le rôle 
ee hit né esnhe-pl Divin 


Les directeurs de 
Saint-fean-Baptiste de Saint-Bo- 
niface s'étaient joints à ceux de 
Winnipeg pour assister avec leurs 


femmes à la célébration religieu- 


se de Ja fête. La chorale chantal! L'avenir, avec l'aide de 


une messe et deux motets au 
Seint-Sacrement en quatre par- 
ties; le serviee d'ordre était sous 
la direction de MM. J. Gagnon et 
J. Gauthier. ; mc 

Le banquet 


blions pas le dévouemént de nos 
| |communautés religieuses, les sa- 
lIcrifices de nos pères et mères de 
famille, la douleur de nos conci: 


Ma en M 
rie, ; 
‘| Dames du Sacré-Coeur: ; 


En cet sunivertairé-mbui s'obt 


loyens venus de France. N 
devoir pour l'avenir est de 


l'ténir notre confiance en la Pro-| 
| vidence ct de continuer de nous | 
‘entr'aider avec esprit de charité 


1 


pour assurer notre survivance., 
Le président de la Société 


| Saint - Jean - Baptiste, M: Victor 


| 
| 


| 


| 
1 


r 


| 
| 


d 


verse Nouveau Monde. C'est par: 


| 


| 


| 
| 
| 


Le banquet du soir fut présidé 


par le R. P. Denys Jubinville, 
OM. curé de la paroisse du Sa:- 


rs | cré:C i ita d' 
17 juin — Le maréchal Pétain | °"% Coeur, qui souhaïta d'abord 


la bienvenue aux quèlque cent 
délégués de Saint-Boniface, ainsi 


+qu'aux visiteurs de Québec qui 


font partie de la caravane motori- 
sée de M. l'abbé Camille Saint- 
Pierre. Le P. Jubinville lut aussi 
un message de félicitations et de 
bons voeux venant de ‘Son Excel- 
lence Mgr A.-A. Sinnott, archevè- 
que de Winnipeg, en tournée de 


confirmation. Le maitre des San- |” 


tés se dit touché de l'honneur 
qu'on Jui a fait en l’invitant à pré: 


sider ce diner. En demandant le | 
| curé de leur paroisse, c’est à tous 


les prètres qui ont travaillé avec 


a. | 
faciles. S'adresser boite 18, La 118,406 en 1939. Ce dernier total 


| calmes et empêchons les inutiles M, et Mme J.-B, Lauzon; M. le juge 


éux depuis 50 ans que les offi- 


ciers de la Société, rendent hom- 
mage. Le R. P, Curé assure nos 


| 
| 


compatriotes français du Manito- 
ba' de notre vive sympäthie dans 
la terrible épreuve dont souffre 
leur Patrie, qui est aussi celle de 
nos ancêtres. Le P, Jubinville sou- 
ligna la présence de M. Henri-L. 
Chabot, le seul des membres-fon- 
dateurs présent, qui avait été en 
1890 secrétaire du comité provi- 
soire formé en vue de la fonda- 
tion de la nouvelle Société. 11 dit quet termine par des voeux À la 
aussi les noms des membres-fon-} Société: “Ad multos et faustissi- 
| dateurs encore vivants: C.. Poi- 


|tras de Saint-Boniface, Louis Cha- ! 


Las oc 
} les. Le P. Curé rend hommage ayx 


Guilhert, remercie tous ceux qui 
on! contribué au sucoès de la fè- 
te, les orateurs et les artistes au 
programme, les anciens prési- 
dents présents, M:°J:H.- Bour- 
gouin (1900-1901), M. J.-B. Lau- 
zon (1902-1903), M. le juge L.-P. 
Boy (1916) et M. J.-H,-N. Léveil- 
lé (1921), T1 remercie aussi l'or- 
ganisateur, M. le docteur P.-E, 
La Flèche, et les membres de 
son comité, ainsi que la Société- 
Soeur de Saint-Boniface qui nous 
a si généreusement prêté son con- 
cours dans l'organisation de ces 
fêtes. 

Le Re P, Jubinville, O.M.I, ‘tire 
les conclusions de la journée en 
remerciant Dieu des.bienfaits ac- 
cordés à la Société, ainsi qu'aux 
groupes canadiens-français ‘du 
Manitoba et de l'Ouest, La Pro- 
vidence a veillé sur nous. N’ou- 
blions pas que ce qui nous tien- 
dra_‘au Manitoba comme groupe 

mique-ce sera notre: té- ai 
maintien dé HoS éco 


membres du clergé manitobain 
qui ont été et qui restent nos 
meilleurs. guides, nos meilleurs 
amis et nos meilleurs défenseurs. 
Dieu, nous 
le tenons si nous savons faire 
respecter notre religion et si nous 
maintenons notre langue au foyer 
et à l'école, Le président du ban- 


R. P. Denys Jubinville, OM.L, 
curé de la paroisse du Sacré- 
Coeur de Winnipeg 


[LE 


Jos annos! 
La soirée se termine par le 


{bot de Saint-Eustache, Alphonse ! chant de l'hymne national “O Ca- 


| Winnipeg. 


Mer Kessler n'ayant pu se ren-} Flèche, qui était au piano. 


Picard et Ferdinand Cloutier de | nada”. 


Le programme musical 
[avait été confié à Mme G.-M. La 
Le 


-dre, à"cause d'une ihdisposition, | quatuor, composé de Miles J. Vil- 


| fut remplacé au programme par | leneuve et A. Blanchard, d& MM. 
{Mgr W.-L. Jubinville, P.D. V.G. |! D. Belair et Arthur Gloux, chanta 


fhapelain de la Société-Saint- | avec. entrain -deux pots pourris 


Jean-Baptiste de Saint-Boniface, | d'airs canadiens. 


qui porta le toast au Pape. C'est! chaque membre du quatuor fu- 
le chef actuel de l'Eglise que nous {rent aussi très goûtés.' Un mor- 


| saluons et tous ses prédécesseurs, :ceau de violon, trés artistique- 
{Lui qui surpasse les ‘chefs du | ment interprété par Mile Gisèle 
| ss « | | ICT 

monde autant que le spirituel do-| La Flèche, fille du Dr et de Mme 


mine le matériel et qui continue | G-M, La Flèche, enchanta l’audi- 
ici-bas l'oeuvre à Lui confiée toire, Les applaudisséments pro- 
par le Fondateur de l'Eglise, En longés témoignérent de l'appré- 


|ceîte veille de la fête du Patron! ciation de tous les convives. 
de tous les Canadiens français, la | 


A la table d'honneur, on remar- 


mémoire du Précurseur s'unit à | quait: Mgr W.-L. Jubinville, P.D., 


| celle du Pape. 


| V.G., les RR.-PP. D. Jubinville et 


M. le juge L.-P. Roy, en l'ab-!I. Desautels, O.M.I.; M. l'abbé Ca- 
sence de l'hon. juge J.-E.-P. Pren-| mille Saint-Pierre, missionnaire: 


| : 
dergest, adressa la parole. 11 rap- | colonisateur 


de la Rivière-la- 


pela le: voyage triomphal du Roi | Paix; M. l'abbé Victor Tremblay, 
et de la Reine Elizabeth à travers ! professeur d'histoire au Séminat- 
Ne Canada, l'an dernier, Nous les|re de Chicoutimi et délégné de la 


vons aimés, dit-il, pour leur sens ! Société 


Saint-Jean-Baptiste: de 


fond d devoir et du droit. | Chicoutimi; M. et Mme. V.-J. Guil: 


‘ns les-jours sombres 


t- diffi-{ bert; M. et Mme Henri d'Escham-! 


ciles que nous traversons restons | bault: M. et Mme J.-H: Bourgouin: 


\ 


. J ” De nr à mt « dr, 


Î 


otre |- 
' in |: 


Talbot de Normandin, Lac Saint- | 1988, mais de 10.2 pour cent plus 


vciété Saint-Jean-Baptiste de Win- 


Les solos de 


:| particulièrement qu'on forme les 


 DESSINES PAR | 
LE FAMEUX 
AS DU TENNIS 


J.IMAMEBLEY 
MAATCMERIES 


ie : 


Les chroniques de la 
mode de Californie 
pays du soleil et des 
plages — parlent abon- 
damment de ce nouveau 
Vêtement de Sport opu- 
lent, porté . récomment 
“par l’as du tennis—Fred 
Perry! | pts 


Ventes croissantes de 
‘machines agricoles 
“Les ventes de matériel agricole 


Rae. Res et de machines aratoires ont été 
Mer W:L. Jubinville, FD, V.G. | 4, 63 pour cent moins considéra- 


de Chicoutimi; M. l'abbé Vilmond bles au Canada en 1939 qu’en 


Jean, Québec, et MM. Alberi Bou- lélevées qu'en 1937. En 1939, les 
chard, L:-P. Vézina et René Gra-| ventes locales aux commerçants, 
vel . aux prix. du gros, formaient un 
total de #33,927,654 contre 836. 
213.382, en 1938 et #90,775,198 en 
1937. Ces chiffres; qui sont révé- 
lés par un recensement des éta- 
blissements de comes et de) 
service au Canada en 1939, ne 
couvrent que la vente nouveau 
matériel et de nouvellés machi- 
nes; ils ne comprennent pas les 
ventes Ale parties, de ficelle d’en- 
gerbage et d'autocamions. 
D'autre part, l'augmentation 
marquée dans la vente des com- 
bines (moissonneuses-batteuses), 
qui a commencé en 1938, s'est 
continuée en 1939; il s'est vendu 
cette année-là” 2,644 machines 
pour une somme de 82,913,565, 
soit une augmentation de 97 pour 
cent en nombre et de 83 pour”cent 
en valeur sur l’année précèden- 
Les ventes de -tracteurs ont 


sus dispendieux et d ane 


_ 


Membres-fondateurs _ 
Membres-fondateurs de la So- 


nipeg (d'après une liste qui a paru 
dans une brochurette contenant 
les constitutions de. là Société, 
adoptée en 1890, et imprimée par 
l'imprimerie de l’Agriculteur, St- 
Boniface) : ; 


À, Arial, S.-M. Barré, E. Bélan- 
ger, N.-E. Bergeron, S.-A.-D. Ber- 
trand, A. Bisajllon, A. Boisson- 
neau; G. Bossé, A. Bourbeau, P. 
Brault, H. Buissières, J. Bureau, 
J:N. Camyté, C: Caron, J, Cau- 
chon, Henri-L. Chabot, Ls Cha- 
bot, J.-C. Chaumete, N. Chevrier, 
F. Cloutier, P, Collet, A.-F, Dame, 


[73 


WCR 
GXE., Fortin, au, L.-O. 
Genest, Geo. Germain, T. Jobin, 
Ad, Joyal, E.-L. Joyal, C. Lafleur, 
Ed, Lafrance, A. Lalonde, H. La- 


IFren est Vend 19410 7193 
contre 13,230 en 1938. Il y a eu 
augmentation dans la vente des 
charrues à traction mécanique — 
marche, G. Lamothe, S. Lauren-|six pour cent du type à versoir et 
deau, J. Laurin, J. Ecblanc, J. Le-|16 pour cent.du type à disques. La 
bleu, A. Lemieux, A. Lucier, J. plupart des autres genres de ma- 
Lucier, C. Marin, N. Michon, O.|chines agricoles plus lourdes était | 
Monchamp, H. Pélissier, J. Pélis-{en diminution. Tous les types de 
sier, A. Picard, C. Poitras,.J.-F,lcharrues vendus au; Cänada en 
Prud'homme, -L.-T, Prud’homme,|1939 se montaient à ‘24,339, une 
Ed. Richard, Eug. Richard, J.-A.| diminution de 4 poux cent sur le 
Richard, O, Rochon,. C.-H. Royal, | nombre vendu en 1938, Ja dimi- 
P. Savard, A. Savarià, A. Sylvain, | nution est générale pour tous les 
C. Tellier, T. Tessier, J.-E. Tétu,|types de charrues à traction ani- 
A. Trudel. “ male, 


bec, 8203,429,00ù  (#197,747,000) ; 
Alberta, D 
000); Manitoba, 895,052,000 (887,- 
632,000); . Colombie-Britannique, 
$43,828,000 (#43231,000); Nou- 
veau-Brunswick, 832,076,000 (829,- 
676,000); Nouvelle-Ecosse, 828,- 
803,000 (830,621,000) ; Ile du Prin- 
ce-Edodard; #15,590,000 ($14,350,- 


Valeur brute de la pro- 


Apostolat de la Prière! auction agricole en 1939 |°0._" .. 
Intention générale bénie das g proies de 1 A propos d’une citation 


de Schiller 


par le Saint-Père 


LES. CONGRES 
EUCHARISTIQUES 


La guerre oblige de remettre à 
plus tard, — Dieu sait quand, — 
le Congrès eucharistique de Nice. 
Prions quand même pour le suc- 
cès de ce futur congrès, de. tous 
les congrès eucharistiques futurs. 
Prions pour que se réalise le dé- 
sir exprimé par S. S. Pie X dans 
son Décret du 20 décembre 1905, 
pour “que la prafique de la com- 
munion quotidienne, si salutaire 
et si agréable à Dieu, s’accroisse 
et se répande partout, de. nos 
jours surtout, où la religion et la ç , 
foi catholiques sont attaquées de|fruits et des légumes, du tabac, 
toutes parts et où l'amour de Dieu | des animaux à fourrure, des pro-| 139" demanda l’Allemand.“Par- 
et la piété laissent tant à désirer”. | duits de l'érable, du miel, des|ce que Schiller a écrit la “Pucel- 
C'est donc durant ces, heures plus | #raines de trèfle et de graminées |], d'Orléans” pour les Français, 
troublées qu’il convient de recou- | fourragères. 1} y a eu augmenta-|«“Myrje ‘Stuart” pour les Anglais. 
rir avec le plus d'instance à Celui! tion dans toutes les provinces, | et “Guillaume Tell” pour les Suis- 
qiu daigne demeurer au milieu de| sauf en Alberta et en Nouvelle-| ses”. — “Mais qu'a-t-il donc écrit 
nous, et en qui seul on peut irou-! Ecosse. Le changement le plus! hour les Allemands”, s'écria le 
ver le salut. Que la prière des ca-| significatif s'est encore produit | guide irrité. Et l'Anglais de ré- 
| l'en Saskatchewan, où la valeur de pondre froidement: “Les Bri- 


produites sur la ferme en 1939 se 
montait à #1,170,943,000 contre 
$1,062,645,000 représentant l'éva- 
»|lwation revisée de ‘1938. C'est là 
une augmentation de 8108,298,000, 
soit 10.2 pour cent, Elles s’expli- 
que_par l'augmentation de valeur | paix si cela déplaît à son mauvais 
de 15.3 pour cent pour les récol-| voisin”, Cette citation, passable- 
tes des champs et de 28.8 pour | ment cynique dans une telle bou- 
cent pour celles des-animaux de | che, vient de rappeler à un, abon- 
la ferme, J1 y a aussi de petites | né du “Times” une anecdôié amu: 
augmentations dans la valeur des | sante qui date de l’autre guerre, 
produits de la basse-cour, du: lin,! Un Anglais visitait un jour la 
et de la laine. maison natale du poète allemand. 

Ces augmentations se contre- | “C'est ici, déclara le guide, qu'est 


balancent dans une certaine me-| né notre grand poëte nalional 
sure par une diminution dans la 


valeur des produits laitiers, des 


discours, avait cité une phrase cé- 
lèbre de Schiller où il est dit que 
“le meilleur ne peut vivre en 


glais, c'est un poète internatio- 
| na}”. — “Pourquoi dites-vous ce- 


|'tholiques s'élève pour réclamer la | , 2 
seix: mor réclamé miséricorde tous les produits était de pes gands”’, 
| pour tant d'impiété, tant d'irrévé- | 12,000, ou reg À millions Hé 
| rences, tant de. blasphèmes. pour cent) de plus qu'en 1938.|== 
Pour les autres provinces, l’aug- 

| mentation de valeur s'est montée 

RE mienne. à SS Cntaie 81.4 | 
{LES OEUVRES DE VOCATIONS millions au ae 85,7 mil-| 
[N AIRÉ lions dans le bec; 824 mil-! 
PORRONNAIRES. lions au Nouveau-Brunswick; 81.2 | 
million dans Le du Prince-Edou- 


Pie XI n'a cessé de demander, | 


| dans ses encyeliques et ses dis: | 274; #06 millions en Colombie- | MADAME 

| | Britannique. 

| cours, des recrues de plus en plus | Voici la valeur par province en 

| nombreuses et bien formées Pour | 039 par ordre d'importance Permanentes sans machine-— 


les missionnaires. Dans J'encycli- | 


| 
que Rerum Ecclesiae, il demande | a À sr a. ns LT 7 4,000 | 


| . | 
enfants à prier pour les missions: (8341,309,000 ) ; Saskatchewan, | 


“Ne peut-on espérer, disait-il, que | mx 
dans ces âmes qui ont prié dès le! 
jeune âge pour le salut éternel! 
des infidèles, la grâce de Pier dé- | 
posera le goût et le désir de l'a- ! 
postolat, et, si ces germes sont | un RATIS. 
protégés et cultivés, ils donneront etat“ -— “open 
plus lard.‘de bonnes vocations || Nous prenons les vieilles montres 
missionnaires”. Dieu veuille don- u 

ner aux oeuvres existantes la sève ! 
|surraturelle indisuensable pour | 
qu'elles grandissent et produisent | 
les fruits que l'Eglise en attend. ! 

es + 


A partir de dire 


A partir de . W 


| 
| 


Autres 


Béduction dans le prix de 
VEBRES DE MONTRES À S06 
TOUTES FORMES .. 
A -Hous Votre montre pour 
pportez v 


sr Confectionmée- - de ttes enr 


coupe dispendieuse—la chemise unie est: agrémentée d'une era. 
vate Ascot coftrastante (attachée au col) et de jolies notes 
en quadrillés, rayures et carreautés vifs, 


Ce vétement de luxe, confectionné en rayonne fraîche de : 
qualité, rayonne et laine ou coton tacheté de raAyonne—sers |, 
porté dans les Éndroits de sport ultra-chies par les habitués de ; 

‘la plage les plus élégants cet été. ! 


#173,139,000 - (8173,520,- |" 


Le docteur Goebbels, dans un | 


| Schiller”. — “Non, rectifia l'An. | 


 Permanentes 
Assorties à votre personnalité 


Tout travail sous la direction personnelle:.de 


Beauté Dolorès 


288, rue Cariton 


‘4.95; ‘8.50 «: ‘11.50 | 
“Slacks” assortis, $8.50 
Complets de Loisirs, $17.50 


Chemiserie d'Hommes, Magasin 


Hargrave 


8213,412,000 (8144,559,000); Qué- Vient de paraître 
| 


_ La lutte finale 
par Pièrre MAURICE 


Dans ce roman, Pierre Maurice 
reprend une, question d'actualité 
brûlante, celle du communisme, 
‘en ayant soin de distinguer entre 


l'homme et la doctrine, entre le ! 


Me 


mené et le meneur, Son person- À 
nage principal, le jeune et ardent * 
curé du-bourg où se déroule l'ace ! 


ticn, veut être le prêtre de tous, 


Il sait que sous une écorce frus- 
fe, plus d’un travailleur, embri- 
gadé parmi les révoltés, conserve 
dans un repli caché de son coeur, 
cette aspiration vers une Justice 
et une Bonté suprémes. 

Maïs son apostolat se heurte à 
un clan de pharisiens modernes, 
catholiques de façade, qui pré- 
tendent lui dicter sa conduite. 


L'action qui comporte des épi: ! 


sodes dramatiques éf pose d'inté- 
ressants problèmes èst vigoureu- 
sement menée, 2 2". 

Roman très vivant dont le sty- 
le entraînant pousse saris désem- 
parer le lecteur jusqu'au dénoue- 
ment, DIE “" 

Un volume 18x10, 224 pages, 
couverture illustrée en couleurs. 


Tétranger, port variable suivan: 
les DAYS. PS 

Du même au au même 
prix: Divorcée, — 1é forçat, — 
Les abandonnées, — La Croix re- 


| levée. — Le dernier film, 
Maison de la Bonne Presse, £, « 


rue Bayard, Paris Ville, 


DOLORES. 


52.50 


L 


Tagnons 8 me. 


; 


Prix: 4 fr, 50; port, 1 fräné, Pour * 


